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Glossaire 
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Bande : terme utilisé par les éleveurs de volaille pour désigner une même « génération » de 
poulets de chair ou de poules pondeuses qui ont un même cycle d’élevage dans un même 
poulailler. Une bande de poulets de chair a une durée maximale d’élevage de 45 jours avant le 
début de l’écoulement ou de la vente, tandis qu’une bande de poules pondeuses a une durée 
maximale d’élevage de 18 mois  ponctuée de ponte d’œufs avant leur écoulement. 
Copeau : c’est une matière organique utilisée par les éleveurs de volaille et de chevaux 
comme support sur le sol cimenté des élevages de volaille et de chevaux (centres équestres). Il 
s’agit notamment de la sciure de bois produite dans les ateliers de menuiserie. 
Grillage : appellation donnée par les producteurs de terreau à un instrument utilisé pour 
tamiser la matière brute à la décharge de Mbeubeuss. Le produit fini est appelé localement 
terreau. Cet instrument qui peut mesurer jusqu’à 1,5 m de long sur plus ou moins 50 cm de 
large avec des mailles de 1cm de côté, permet en fait de séparer la matière sableuse des 
tessons de bouteille, des morceaux de verre et des matières plastiques qui sont non 
dégradables. 
Raclage : extraction du fumier de volaille ou de cheval du poulailler ou de l’enclos. La 
fréquence de raclage du fumier dans les fermes de volaille varie en fonction du type de 
spéculation. Pour les fermes de poulets de chair, elle est de 45 jours maximum, alors qu’elle 
varie entre 2 et 8 mois pour les fermes de poules pondeuses. Cette variation est liée à la 
température qui règne dans le bâtiment. Quand il fait chaud, soit l’éleveur réapprovisionne le 
bâtiment d’un nouveau copeau pour atténuer la chaleur, soit il décide de racler la matière 
précédente en la remplaçant totalement par un nouveau copeau.  Dans les élevages de 
chevaux, notamment les centres équestres, le raclage se fait deux à trois fois dans la journée. 
Son de riz : ou coques de riz obtenues après le décorticage du riz paddy que les éleveurs de 
volaille utilisent comme support sur le sol cimenté des élevages de volaille. Il est 
essentiellement importé du nord du Sénégal dans la vallée du fleuve où on note une importante 
activité rizicole.  
Support : matière organique utilisée par les éleveurs de volaille et de chevaux notamment 
dans les centres équestres servant de litière aux poules et aux chevaux. Cette matière est 
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censée protéger les poules ou les chevaux du sol cimenté du poulailler ou de l’enclos. Il existe 
plusieurs types de litière.
13
Résumé 
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La région de Dakar qui représente la capitale économique et administrative du Sénégal, se 
caractérise par une forte croissance démographique qui résulte d’une conjonction de facteurs 
liés à la fois à la croissance naturelle et à l’immigration. Cette dynamique démographique va 
de pair avec une forte croissance urbaine. L’urbanisation accélérée de la région de Dakar va 
entraîner le développement de certaines activités socio-économiques et aura comme 
conséquence une production importante de déchets urbains ménagers, agricoles et agro-
industriels. La gestion de ces déchets, généralement mis en décharge, pose d’énormes 
difficultés aux décideurs politiques alors qu’une partie notamment la partie organique ou 
fermentescible pourrait constituer une ressource pour l’agriculture. L’agriculture urbaine et 
périurbaine dans la région de Dakar a besoin de se maintenir et d’accroître sa productivité. 
Face à la pression exercée sur l’espace à cause de la spéculation foncière immobilière, 
l’activité agricole dans la région de Dakar souffre de plus en plus en raison de la réduction 
progressive des surfaces, mais aussi de la dégradation continue des sols. Pour améliorer la 
fertilité des sols et maintenir la durabilité de l’activité agricole urbaine et périurbaine à Dakar, 
les agriculteurs adoptent plusieurs stratégies d’adaptation dont l’utilisation des produits 
résiduaires organiques (PRO) comme fertilisant. L’usage de ces matières organiques (MO) 
comme fertilisant agricole dans la région de Dakar s’explique surtout par leur disponibilité et 
la proximité de leurs unités de production (UP) ou sources aux unités de consommation (UC) 
ou lieux d’utilisation. A cela, un certain nombre de questions se posent sur l’utilisation des 
produits résiduaires organiques (PRO) comme fertilisant agricole dans la région de Dakar : 
Quels sont les PRO produits et utilisés comme fertilisant agricole dans la région de Dakar ? 
Où sont localisées les unités de production (UP) et de consommation (UC) de PRO à l’échelle 
de la région de Dakar ? Ya t-il suffisamment de PRO dans la région de Dakar pour couvrir les 
besoins des agriculteurs ? Pour répondre à ces questions, une méthodologie d’enquêtes 
qualitatives et quantitatives a été adoptée et des relevés systématiques de données 
(coordonnées GPS, pesage) sur le terrain ont été effectués. L’analyse des données collectées 
sur le terrain s’est faite sur la base du Système d’Informations Géographiques (SIG) avec le 
logiciel Arcview qui nous permis de faire la représentation cartographique. La région de 
Dakar produit plusieurs types de produits résiduaires organiques (PRO) utilisés ou 
potentiellement utilisables en agriculture, issus d’unités de production (UP) très diverses. 
Dans cette étude six PRO ont fait l’objet d’étude : le fumier de volaille (FV), le fumier de 
cheval (FC), le fumier d’abattoir (FA), le fumier de poisson (FP), la boue d’épuration et le 
terreau de Mbeubeuss. Les unités de production des PRO sont localisées dans les zones 
urbaines, mais aussi et surtout dans les marges urbaines de la région de Dakar notamment 
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dans les périphéries des départements de Pikine et de Rufisque. Ces PRO sont produits en 
quantité importante mais, l’activité commerciale qui s’exerce sur ces produits et qui se traduit 
par l’exportation d’une partie de la production dans d’autres du pays, ne fait qu’accentuer le 
déficit de matières organiques (MO) dans la région de Dakar. Ces PRO font l’objet de 
plusieurs utilisations aussi bien dans la région de Dakar que dans d’autres régions du pays ce 
qui explique la diversité des unités de consommation (UC). En effet, les produits résiduaires 
organiques (PRO) produits à Dakar sont utilisés comme fertilisant pour les pépinières, les 
pelouses, l’alimentation du bétail et de la volaille, le co-compostage, mais aussi et surtout 
pour les espaces verts et le maraîchage. 
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Introduction générale 
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Avec seulement 0,3% du territoire national, soit une superficie de 550 km², la Région de 
Dakar concentre pourtant la quasi-totalité des infrastructures administratives, l’essentiel de 
l’industrie et des services du pays. Ce qui lui confère son statut de métropole national du point 
de vue administrative et socio-économique. En outre, la dégradation des conditions 
climatiques des années 1970, qui a rendu difficile la vie des populations dans les campagnes , 
a renforcé un exode rural vers une capitale hypertrophiée (Gérard, 1994 cité par Charbit et 
Ndiaye, 1994). La population de la Région de Dakar est estimée en 2008 à 2 482 294 
habitants, soit prés du quart de la population du pays, estimée la même année à 11 841 123 
habitants ( SRSD-Dakar, 2008) alors qu’elle était de 2 267 356 habitants en 2002 (ANSD, 
RGPH 2002). 
Cette croissance rapide de la population de la Région de Dakar s’accompagne d’un fort taux 
d’urbanisation qui induit du coup une forte densité de la population. Selon les projections de 
l’Agence Nationale de la Statistique et de la Démographie (ANSD), en 2010, la région de 
Dakar compte 2 520 054 citadins sur une population totale de 2 592 191 habitants, soit un taux 
d’urbanisation de 97,21%. La densité de la population de la Région de Dakar s’élevait en 2008 
à 4 513 habitants/km² (SRSD-Dakar, 2008) contre 4 415 habitants/km² en 2007 (SRSD-Dakar, 
2007). Cette rapide croissance de la population n’est pas sans conséquences sur la gestion de 
l’espace et de l’environnement. 
Actuellement, avec l’augmentation de la population et l’essor des activités dans la Région, on 
assiste à une production de plus en plus importante de déchets domestiques, agro-industriels et 
agricoles. La conséquence immédiate de cette situation est la création des dépotoirs d’ordures 
sauvages qui se généralise du fait d’absence ou d’insuffisance des infrastructures nécessaires 
pour assurer la collecte et le traitement des déchets (Seck, 1997). La région de Dakar 
concentre 80% des industries et 75% des activités économiques et administratives du pays ce 
qui explique en partie la diversité des déchets produits dans la région. La gestion de ces 
déchets est un défi majeur pour les décideurs politiques. 
Des solutions pour remédier à cette situation sont recherchées. La mise en décharge des 
ordures dans l’unique dépotoir de la région, la décharge de Mbeubeuss, reste la seule forme de 
gestion pratiquée. Cependant, d’autres solutions sont recherchées et de plus en plus la 
valorisation des « déchets » notamment la partie fermentescible qui pourrait constituer une 
ressource pour l’agriculture du fait qu’elle contribue non seulement à l’assainissement de la 
ville, mais aussi au développement de l’agriculture urbaine et périurbaine, est perçue comme 
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une solution à ce problème. Le recyclage des matières organiques (MO) dans l’agriculture est 
une longue tradition dans la région de Dakar. Mais, vue l’importance de la part de contribution 
de l’agriculture urbaine et périurbaine dans l’approvisionnement de la ville en produits 
alimentaires, les instituts de recherche s’intéressent davantage au recyclage de ces matières 
organiques (MO) dans l’agriculture qui s’avère important pour le maintien et la durabilité de 
ce secteur dont le rôle économique et sociale est non négligeable. L’agriculture urbaine et 
périurbaine est une activité qui gagne de plus en plus de place dans l’économie de la région. 
Elle est surtout pratiquée dans les marges urbaines des départements de Pikine et de Rufisque 
où on note l’existence de plusieurs systèmes de culture. L’usage de matières organiques (MO) 
comme fertilisants agricoles est de mise et varie d’un milieu à un autre.  
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I- Problématique 
1-1-Contexte et justification 
1-1-1-Contexte 
Selon le rapport de l’Agence des Nations Unies pour la population, « depuis 2008, et pour la 
première fois dans l’histoire de l’humanité, plus de la moitié de la population de notre planète 
vit en milieu urbain (FUNUAP, 2008) ». D’après le même rapport, «  en 2030, le nombre de 
citadins devrait avoisiner les 5 milliards, soit 60% de la population mondiale ». Cette forte 
croissance urbaine mondiale est aujourd’hui beaucoup plus marquée dans les pays en 
développement alors que jusqu’à la Seconde Guerre Mondiale, les sociétés citadines étaient 
l’apanage des pays occidentaux de l’Amérique du Nord à l’Europe de l’Ouest et au Japon 
(Paulet, 2005). 
Les pays en développement qui se caractérisent donc par une urbanisation récente mais 
accélérée, se distinguent par leurs forts taux d’accroissement urbain. Par exemple, durant la 
période de 1950 – 2005, la population urbaine a augmenté à un rythme inférieur à 1,4% par an 
dans les pays développés et supérieur à 3,6% dans les pays en développement (Véron, 2007). 
C’est en Afrique que cette croissance urbaine a été plus rapide avec un taux d’accroissement 
urbain de 4,3% par an (Véron, 2007).  
D’après les prévisions des Nations Unies pour la population (ONU, 2000), l’Afrique de 
l’Ouest devrait connaître une croissance démographique de 2,4% entre 2005 et 2010, et la 
population de cette région risque d’être multipliée par plus de deux entre 2008 et 2050, passant 
de 293 millions à 617 millions, l’essentiel de cette croissance aurait lieu dans les zones 
urbaines. Selon les travaux de l’Organisation de Coopération et de Développement en Europe 
(OCDE) et du Club du Sahel, en Afrique de l’Ouest, la population urbaine passera de 40% de 
la population totale en 1990, à 50 – 60% en 2020 (soit plus de 270 millions d’urbains sur 430 
millions d’habitants) (Snrech, 1994 cité par N’Diènor, 2006).  
Au Sénégal, la croissance urbaine date de la période coloniale. Mais c’est surtout à partir des 
années 1970 que de fortes migrations urbaines ont été notées (Charbit et Ndiaye, 1994). Cette 
décennie a coïncidé avec la grande période de sécheresse au sahel. Durant cette période, toutes 
les capitales régionales et la plupart des chefs-lieux de département vont connaître un taux de 
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croissance supérieur à la moyenne nationale qui se situait à 2.17% (Charbit et Ndiaye, 1994). 
Selon les projections des Nations Unies (World population prospects, 2006 and World 
Urbanisation prospects, 2007), il y aura autant d’urbains que de ruraux au Sénégal en 2030 
(Figure 1). 
                                                                                            
Figure 1: Evolution de la population du Sénégal de 1950 à 2050 selon les projections de l'ONU. 
Source: “World population prospects, 2006 and World Urbanization prospects, 2007”. 
Cependant, les flux se sont surtout orientés vers la région de Dakar. Selon l’Agence Nationale 
de la Statistique et de la Démographie (ANSD), la population de Dakar est passée de 1970 à 
2010 de 724 462 habitants à 2 592 191 habitants avec un taux d’accroissement variant entre 
2,7 et 4,4% par an. Elle se situera selon les mêmes projections de l’ANSD, autour de 
2 927 422 habitants en 2015 (ANSD : Estimations de la population de la région de Dakar de 
2010-2015). 
Cette forte et rapide croissance de la population de la région de Dakar s’accompagne d’une 
forte croissance urbaine. D’après le rapport du Service Régional de la Statistique et de la 
Démographie de Dakar de 2007 (SRSD-Dakar, 2007), la région de Dakar reste fortement 
urbanisée avec 97,16% de citadins contre 2,84% de ruraux. 
Cette forte croissance urbaine va s’accompagner inexorablement d’une augmentation des 
besoins alimentaires dans la ville d’où la nécessité de promouvoir davantage l’agriculture 
urbaine et périurbaine, et d’une production importante de déchets urbains solides (DUS) dont 
la gestion pose problème. Entre 1971 et 2009, la production annuelle de déchets dans la région 
de Dakar est passée de 118 625 tonnes à 501 875 tonnes soit une augmentation de 3% par an 
(Seck, 1997 ; Cadak-Car, 2009). La gestion de ces « déchets » notamment les ordures 
ménagères, pose un véritable problème aux autorités municipales et étatiques qui sont souvent 
confrontés au manque de moyens financiers. Les solutions explorées jusque là pour la gestion 
Figure 1. Evolution de la population au Sénégal
0
2000
4000
6000
8000
10000
12000
14000
16000
18000
1950 1970 1990 2010 2030 2050
Années
Po
pu
la
tio
n 
(e
n 
m
ill
ie
rs
) Population urbaine
Population rurale
21
de ces déchets sont liées à la mise en décharge à Mbeubeuss dans la commune 
d’arrondissement de Malika depuis 1968. Cette décharge plus que jamais saturée, est à 
l’origine de nombreux problèmes sanitaires et environnementaux (Vie, 2008). Dans la 
perspective de fermeture de cette décharge, d’autres solutions alternatives comme 
l’enfouissement des déchets sont en phase d’étude dans l’arrondissement de Sindia situé dans 
la région de Thiès à moins d’une centaine de kilomètres de Dakar. En plus de ces déchets 
urbains solides ménagers généralement mis en décharge à Mbeubeuss ; par ailleurs on note 
également une production importante de déchets issus de certains secteurs d’activité comme 
l’élevage, l’assainissement (traitement des eaux usées par les stations d’épuration) et 
l’industrie agro-alimentaire. Ces déchets sont potentiellement utilisables comme matières 
fertilisantes en agriculture. Ce sont surtout ces « déchets » qui feront l’objet d’étude dans ce 
mémoire. On note actuellement une absence de stratégie globale de recyclage des déchets 
urbains ménagers solides par l’agriculture alors que ces déchets notamment organiques 
pourraient constituer une ressource pour l’agriculture urbaine et périurbaine qui a besoin de se 
maintenir et d’accroître sa production pour mieux satisfaire la demande alimentaire croissante 
de la ville. De plus en plus, la valorisation agricole des matières organiques issues des 
ménages, des élevages, des unités de traitement des eaux usées, des industries agro-
alimentaires, est perçue comme l’une des solutions aux problèmes liés à la gestion des déchets 
urbains solides. Cette valorisation des PRO par l’agriculture a un double intérêt : (i) elle 
contribue, par le recyclage des déchets, non seulement à la réduction de la quantité de déchets 
produits par la ville, (ii) mais aussi au maintien de la fertilité des sols et donc à la productivité 
des terres indispensables à la durabilité des systèmes agricoles. Cette voie de valorisation des 
déchets, donc des ressources locales renouvelables, est de plus en plus souhaitée. Ce regain 
d’intérêt s’explique, entre autres, par le renchérissement du coût des engrais chimiques lié à la 
crise des énergies fossiles. 
L’agriculture urbaine est une partie intégrante de l’économie de la région de Dakar en 
employant une main d’œuvre non négligeable et contribuant fortement à l’approvisionnement 
de la ville en produits frais. La contribution de cette agriculture urbaine à l’approvisionnement 
des villes est mal connue du fait qu’une bonne partie des agriculteurs travaille dans l’informel. 
Cependant, les rares sources disponibles indiquent que Dakar à lui seul prend 40% de la 
demande totale de légumes du Sénégal et cette région couvre plus de 60% de sa consommation 
en légumes (Mbaye et Moustier, 2000). De même, en fournissant 33% de la production 
nationale de poulet, la région de Dakar arrive à satisfaire 65 à 70% sa demande en poulet 
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(Mbaye et Moustier, 2000). Selon le rapport 2009 du Service Régional de la Statistique et de 
la Démographie de Dakar (SRSD-Dakar, 2009), en 2008 la production horticole (toutes 
espèces confondues) s’élevait à 47 950 tonnes et celle de la viande de volaille à 16 359 881 
tonnes, soit 80% de la production totale du pays. Il y a donc entre 2000 et 2008 un 
foisonnement d’élevage de volaille dans cette région. 
C’est dans ce contexte qu’intervient le projet Intensification écologique des Systèmes de 
production Agricoles par le Recyclage des Déchets (ISARD) financé par l’Agence 
Nationale de la Recherche (ANR, France). Le projet est porté par le Centre de Coopération 
Internationale en Recherche Agronomique pour le Développement (CIRAD, UMR-UpR), 
auquel sont associés des institutions de recherche comme l’Institut National de Recherches 
Agronomiques (INRA, UMR SAS), l’Institut de Recherche pour le Développement (IRD, 
UMR Eco et Sols), l’Institut Sénégalais de Recherches Agricoles (ISRA, Laboratoire National 
de Recherches sur les Productions Végétales, LNRPV), etc. et des Universités du Nord et du 
Sud, l’Université d’Antananarivo (LRI, Laboratoire de recherches sur les Radio-isotope). Le 
projet se déroule dans quatre sites dont deux au Nord (Plaine de Versailles en France et Ile de 
La Réunion) et deux au Sud (Dakar au Sénégal et Majhanga à Madagascar). Le projet se 
propose de « développer une démarche globale d’intégration des connaissances appliquées au 
domaine du recyclage en agriculture de produits résiduaires organiques ». Il a pour objectif 
général de « (…) répondre à ces besoins, en levant les verrous méthodologiques, en 
synthétisant les connaissances nécessaires et en mobilisant les outils nécessaires à chaque 
niveau d’organisation afin, après identification des interactions entre ces différents niveaux, 
de concevoir une démarche intégrée d’aide à la décision ». C’est dans le cadre de ce projet 
notamment en sa tâche 2 qui a pour objectif « l’acquisition et la formalisation des 
connaissances sur la gestion des PRO dans les territoires (…) en réalisant un « inventaire » 
permettant d’identifier et représenter géographiquement la localisation physique des sources 
et puits des produits résiduaires organiques(PRO)», que s’inscrit notre sujet de stage de 
mémoire de maîtrise intitulé : « La cartographie des produits résiduaires organiques 
(PRO) dans la région de Dakar : cas des départements de Pikine et de Rufisque ». 
Ainsi, dans le but de faire un état de lieu des PRO dans la région de Dakar, en relation avec 
l’agriculture urbaine et périurbaine, des questions se posent : Comment sont réparties les 
sources de PRO par rapport aux zones maraîchères à l’échelle de la région de Dakar ? Y a-t-
il suffisamment de PRO dans la région de Dakar ? Y a-t-il d’autres activités concurrentes à 
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l’agriculture en matière d’utilisation des PRO ? Y a-t-il des transferts de PRO entre la région 
de Dakar et d’autres localités du pays ?  
1-1-2- Justification  
Du point de vue géographique, l’étude de ce sujet nous permettra de mieux appréhender la 
localisation des unités de production c’est-à-dire les sources ou les lieux où sont issus les 
PRO par rapport aux unités de consommation (UC) ou les systèmes où sont utilisés les PRO, 
afin de mieux saisir les facteurs qui déterminent leurs flux à l’échelle du territoire régional et 
même en dehors de la région.  
1-2- Objectifs et hypothèses de recherche  
1-2-1- Objectifs  
Notre objectif général est de contribuer à une meilleure connaissance sur la diversité et l’usage 
fait des PRO dans la région de Dakar. Pour cela, trois objectifs spécifiques ont été fixés : 
        - identifier et localiser les différentes unités de production (UP) ou sources de PRO ; 
        - quantifier les différents PRO identifiés ; 
        - cartographier les UP et les flux des PRO à l’échelle de la région de Dakar. 
1-2-2- Hypothèses  
Pour bien cerner le cadre de notre étude, nous posons trois hypothèses de recherche. 
         - Il existe une grande diversité de PRO à Dakar liée à la forte densité humaine et à la 
grande diversité des activités de la région.  
        - Les grandes sources de PRO de la région de Dakar sont surtout localisées dans les 
départements de Pikine et Rufisque. 
        - Pour un PRO donné, il existe plusieurs types de valorisation dans et hors de la région de 
Dakar. 
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1-3- Définition des mots clés  
Il nous semble important de définir quelques concepts qui sont liés à notre thème de recherche. 
Déchet : La notion de déchet fait aujourd’hui l’objet de nombreuses définitions qui varient 
selon les pays et les individus. Cependant, toutes les définitions de déchet s’accordent et 
insistent sur la notion de perte. Le déchet désigne dans le langage courant, la perte qu’une 
chose éprouve dans son volume, sa valeur ou dans quelqu’une de ses qualités (Ouallet, 1997). 
Pour le droit français relatif à l’élimination des déchets et la récupération des matériaux (loi n° 
75-633 du 15 juillet 1975) « est déchet, tout résidu d’un processus de production, de 
transformation ou d’utilisation, toute substance, matériau, produit ou plus généralement tout 
bien meuble abandonné ou que son détenteur destine à l’abandon ». Le grand Larousse 
Universel (1983) englobe sous le vocable déchet « les matériaux qui sont, soit rejetés comme 
n’ayant pas une valeur immédiate, soit laissés comme résidus d’un processus ou d’une 
opération ». Selon Seck (1997), est déchet « tout ce qui est résidus de matière, récupérables 
ou non, laissés à la suite d’une opération de fabrication ou de consommation ; restes de 
substances à la suite de l’intervention de divers agents, lors d’une fabrication ou d’une 
transformation naturelle ou non ; ordures ménagères ».
Dans le cadre de notre étude, nous retenons la définition du « dictionnaire des synonymes de la 
langue française » qui s’ouvre sur une éventuelle réutilisation du déchet en désignant ce 
dernier par «  ce qui tombe d’une matière qu’on travaille ou qu’on débite et dont on peut 
quelquefois encore tirer parti ». A cela, nous ajoutons les effluents issus des élevages. 
Produits résiduaires organiques (PRO) : Selon Houot (2004) cité par Parnaudeau (2005), ce 
terme « désigne les matières organiques ou organo-minérales, qui peuvent être des déchets 
(effluents agro-industriels, d’élevage ou boues de stations d’épuration…) ou des produits issus 
de déchets (compost,…) » ; ce terme a été préféré à « déchets organiques » qui est plus 
restrictif. Les PRO désignent l’ensemble des déchets solides et liquides ménagers ou non, agro 
industriels, ainsi que les effluents d’élevages, utilisés ou potentiellement utilisables comme 
matières fertilisantes en agriculture.
Valorisation : La notion de valorisation est définie par la directive du 15 juillet 1975 (art. 1er) 
comme « toute opération de récupération, de régénération, de recyclage et d’utilisation 
principale de déchets comme combustible ou autre moyen de produire de l’énergie ». Il existe 
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plusieurs types de valorisation : « l’utilisation principale comme combustible ou autre source 
ou moyen de produire de l’énergie ; le recyclage ou la récupération des substances 
organiques ; la récupération des acides ou des bases ; l’épandage des déchets sur le sol au 
profit de l’agriculture ou de l’écologie » (Ouallet, 1997).
Dans ce mémoire, le concept de valorisation est considérée comme étant la réutilisation des 
PRO en agriculture, dans leur état brut ou par compostage dans le but d’améliorer les 
propriétés physiques, chimiques et biologiques du sol et/ou la nutrition des plantes. 
Agriculture urbaine : La définition de l’agriculture urbaine n’est pas aisée du fait de la 
polysémie de la notion de « ville ». La définition de l’agriculture urbaine peut prendre des 
orientations différentes selon que la ville est définie du point de vue statistique, analytique 
mettant en évidence les spécificités du milieu urbain ou géographique fondée sur l’utilisation 
de l’espace (Snrech, 1997). Selon J. Richter « la principale caractéristique qui différencie 
l’agriculture urbaine de l’agriculture rurale est son intégration dans l’économie urbaine et 
son environnement écologique. La distinction vient du fait que l’agriculture urbaine est ancrée 
dans l’écosystème urbain et interagit avec lui ».
Dans le cadre de cette étude, nous retenons la définition de Mougeot qui considère 
l’agriculture urbaine comme « une agriculture située dans (intra urbaine) ou à la périphérie 
(périurbaine) d’une ville, d’une grande ville ou d’une métropole, qui cultive ou élève, 
transforme et distribue une variété de produits alimentaires en utilisant largement des 
ressources matérielles et humaines, des produits et services trouvés à l’intérieur et autour de 
la zone urbaine et en fournissant à son tour, à celle-ci des ressources humaines et matérielles, 
des produits et des services » (Mougeot, 2000). L’agriculture urbaine, par sa fonction de 
recyclage, apparaît aujourd’hui de plus en plus comme l’une des solutions à la gestion des 
déchets urbains.
Unités de production (UP) : Nous désignons par unités de production les lieux où sont 
produits les PRO. Ce sont également les « sources » de PRO utilisées ou potentiellement 
utilisables comme matières fertilisantes. Ces unités de production sont très diverses et se 
distinguent en fonction des activités qui y sont pratiquées. Il peut s’agir des élevages, des 
ménages, des abattoirs, des usines de transformation agro-alimentaires, des stations 
d’épuration des eaux usées (Step), etc. 
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Unités de consommation (UC) : Ce sont des unités dans lesquelles sont recyclés les PRO. 
Elles sont appelées aussi les « puits ». Ces unités peuvent être des exploitations agricoles, des 
espaces verts, des pépinières, mais aussi des entreprises industrielles. Il existe une certaine 
relation entre les unités de production (UP) et les unités de consommation (UC), « tissée » par 
les flux des produits résiduaires organiques (PRO) ; les unités de production (UP) étant les 
principaux fournisseurs des unités de consommation (UC) qui sont les principaux réceptacles 
des PRO.
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II- Méthodologie  
Pour vérifier les hypothèses avancées et aboutir aux objectifs fixés, nous avons adopté une 
méthode de travail qui s’articule autour de trois grandes étapes : 
(i)- La première étape repose sur la synthèse bibliographique ; 
(ii)- La seconde étape consiste à la collecte des informations sur le  terrain ; 
(iii)- Enfin, la troisième étape s’est portée sur le traitement des données collectées. 
2-1- La synthèse bibliographique  
Pour bien comprendre notre thème de recherche et mieux saisir la problématique qu’il soulève, 
nous avons jugé nécessaire de consacrer une partie de notre travail sur la revue documentaire. 
Ce travail nous a conduit dans un certain nombre de centres de documentation et des services. 
Parmi ceux-ci, la bibliothèque universitaire (BU), la bibliothèque du département de 
géographie, la Direction de l’élevage, la Direction de l’horticulture, l’Agence Nationale de la 
Statistique et de la Démographie (ANSD), l’Institut de Recherche pour le Développement 
(IRD), l’Institut Sénégalais de Recherches Agricoles (ISRA), l’Agence pour la Propreté du 
Sénégal (APROSEN) et l’ « Entente Cadak-Car ». 
De manière générale cette synthèse bibliographique nous a permis de mieux saisir la notion de 
déchet et d’appréhender davantage la problématique de la gestion des déchets urbains solides 
dans la région de Dakar. Ainsi, dans son ouvrage intitulé « Les déchets : définitions juridiques 
et conséquences », publié en 1997, Catherine Ouallet met en exergue la pluralité de définitions 
du concept de déchet et les conséquences que peuvent induire leur mise en application. La 
problématique de la gestion des déchets urbains dans la région de Dakar a fait l’objet d’étude 
de plusieurs mémoires de maîtrise et thèses de géographie. Seck (1997), dans sa thèse de 
doctorat intitulée « La gestion des déchets à Dakar : perceptions et effets environnementaux »
évoque les problèmes liés à la gestion des déchets  solides et liquides, la façon dont ces 
déchets sont perçus par les populations et les risques sanitaires liés à l’activité de récupération. 
Par ailleurs plusieurs institutions ont consacré des travaux sur la forte croissance urbaine et ses 
effets dans les villes des pays du Sud et dont l’agriculture urbaine est perçue comme l’une des 
solutions pour remédier au problème alimentaire que cela induit. C’est le cas notamment du 
Centre de Recherche pour le Développement International (CRDI). Face à la forte croissance 
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urbaine et la réduction de la production agricole dans les campagnes qui constituaient jadis les 
lieux d’approvisionnement pour la ville, il est important de promouvoir l’agriculture dans et 
autour des villes en développant des techniques culturales durables pour mieux prendre en 
charge la question alimentaire dans les agglomérations des pays en développement rendue plus 
complexe par la crise de la production rurale et la forte croissance démographique des villes. 
Cependant, la conclusion que nous pouvons tirer de cette synthèse bibliographique est qu’il y a 
peu voire une absence totale de travaux sur la cartographie des produits résiduaires 
organiques (PRO) à l’échelle d’un territoire notamment dans la région de Dakar. Ce qui 
traduit alors l’originalité de notre thème de recherche. 
2-2- Le travail de terrain 
Le travail de terrain porte essentiellement sur les enquêtes et les relevés de coordonnées 
géographiques et s’est effectué en deux phases : la phase exploratoire et l’enquête proprement 
dite. 
 2-2-1- La prise de contact  
Cette étape a consisté à organiser des visites sur le terrain. Ces visites de prospection ont pour 
objectif de prendre contact avec les producteurs et les utilisateurs des PRO afin de mieux 
s’imprégner  des réalités de terrain concernant surtout la production et les usages des PRO. 
Ces visites sont effectuées sur les unités de production (UP) et de consommation (UC) des 
PRO à Pikine et à Rufisque. 
2-2-2- L’enquête proprement dite  
Il s’agit des enquêtes que nous avons effectuées sur le terrain et des relevés de coordonnées 
géographiques des unités de production (UP) et de consommation (UC) des PRO. Ce travail a 
surtout consisté à rencontrer et à échanger avec les producteurs et les utilisateurs de PRO. Ces 
échanges ont porté sur les types, les quantités, les prix, les flux et les utilisations faîtes des 
PRO. Aussi, nous avons procédé également à la mesure systématique des crottins à l’aide 
d’une balance électronique. Nous avons choisi comme outil de travail le guide d’entretien. La 
localisation spatiale des sources de PRO et des zones de maraîchage, a été faîte par GPS 
(Global Positionning System) qui nous a permis de relever les coordonnées géographiques des 
différentes UP et UC des PRO identifiées. 
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Les guides d’entretien ont été administrés également à l’ « Entente Cadak-Car » et à l’Agence 
pour la Propreté du Sénégal (APROSEN) et ont porté sur la production et la gestion des 
ordures ménagères dans la région de Dakar, ainsi que les solutions mises en œuvre ou 
envisagées pour leur gestion.  
Pour ce qui est des élevages, nous avons travaillé sur la base d’un échantillonnage pour les 
fermes de volaille et les chevaux de traits. 
Tableau 1 : Nombre de fermes de volaille enquêtées selon le département 
Départements Nombre de fermes 
enquêtées 
Total région 
Pikine 45 
Rufisque 77 
Total 122 
                 
432 
Source : Direction des services vétérinaires : PAPLUGA et Enquêtes de terrain 
Nous avons ciblé les principales zones d’élevage de volaille de la région pour y effectuer nos 
enquêtes.  Ce qui explique le choix porté sur les communes d’arrondissement de Malika, de 
Keur Massar et de Yeumbeul Nord qui se trouvent dans le département de Pikine  et la 
communauté rurale (CR) de Sangalkam notamment dans les villages de Keur Ndiaye Lo, Keur 
Daouda Sarr, Kounoune, Sangalkam et Bambilor situés dans le département de Rufisque. La 
quantification du fumier de volaille a été faîte sur la base du nombre de sacs raclés qui peut 
varier selon les fermes entre 7 et 1355 et dont le poids varie aussi entre 35 et 65 kilogrammes. 
Le raclage se fait généralement une seule fois chaque 45 jours (durée du cycle d’élevage) pour 
les fermes de poulets de chair et 3 à 8 fois variant entre 2 et 8 mois pour les fermes de poules 
pondeuses dont le cycle d’élevage peut durer jusqu’à 18 mois. 
Pour les chevaux de trait, le choix des sites s’explique par la fréquence de passage des 
charretiers collecteurs et fournisseurs de fumier de cheval aux agriculteurs sur ces sites. Après 
les enquêtes menées auprès des charretiers qui portaient essentiellement sur leurs heures de 
travail, de repos et de descente, ces 22 chevaux (de trait) ont été suivis pendant quatre jours 
successifs durant lesquels chaque matin à 7 heures (pour Pikine) ou à 8 heures (pour 
Rufisque) et sur un intervalle de temps compris entre 12 heures et 14 heures de parcage du 
cheval, nous avons récupéré et pesé les crottes de chaque cheval. Nous avons choisi de faire le 
pesage des crottins le matin parce que les chevaux disposent d’un temps de parcage plus long 
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la nuit. Donc c’est pendant cette nuit que les chevaux vont produire le maximum de crottins 
sur le site car pendant toute la journée, sauf durant les heures de repos qui s’étalent sur 2 à 3 
heures de temps entre 13 heures et 16 heures selon les charretiers, l’essentiel des crottins 
sont produits à l’heure de travail marquée surtout par la mobilité du cheval. Selon la Direction 
de l’élevage (2009) la région de Dakar compte 6670 chevaux. Le département de Rufisque 
compte 3670 soit plus de la moitié des chevaux de la région, ce qui explique le choix du plus 
grand nombre de sites et de chevaux à enquêter dans le département de Rufisque. 
Tableau 2 : Nombre de charretiers enquêtés et dont les chevaux ont été suivis 
Départements Nombre de sites Nombre de 
chevaux 
Heure de mesure Nombre de 
mesure/ Cheval 
Pikine 3 9 7 4 
Rufisque 12 13 8 4 
Total 15 22 - - 
Source : Enquêtes de terrain 
Pour la boue, le fumier d’abattoir, le terreau et le fumier de poisson, les poids sont connus à 
travers les interviews accordées aux responsables des différentes unités de production visitées. 
Les quantités sont données en tonne par jour pour la boue des stations d’épuration, le fumier 
d’abattoir et la farine de poisson que nous avons évalué en année, tandis que pour le terreau de 
Mbeubeuss elle est obtenue en mètre cube par jour.
2-3- Le traitement des données  
Le traitement des données recueillies au cours de nos enquêtes de terrain s’est porté sur les 
calculs du poids des PRO en tonne par an. La représentation cartographique des résultats 
obtenus s’est faite à l’aide du Système d’Informations Géographiques (SIG) avec le logiciel 
Arcview. 
Le mémoire va s’articuler autour de trois  grandes parties. La première partie de notre analyse 
va porter sur la présentation générale de la Région de Dakar notamment des départements de 
Pikine et de Rufisque et comporte trois chapitres :
    - dans le premier chapitre nous procéderons à la présentation du cadre physique de la 
région de Dakar ; 
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    - dans le second chapitre nous analyserons les caractéristiques humaines de Dakar et ; 
    - dans le troisième chapitre nous présenterons les particularités de nos deux sites d’étude 
en ce qui concerne la pratique de l’agriculture.  
La deuxième partie de notre analyse va porter sur la valorisation des déchets urbains et les 
effluents d’animaux par l’agriculture à Dakar et elle sera répartie en deux chapitres. Il s’agira 
pour nous : 
    -dans le premier chapitre d’identifier et de localiser sur le territoire les unités de 
production (UP) ou sources des déchets urbains et des effluents d’animaux ; 
    - dans le second chapitre va porter sur la caractérisation et la quantification des PRO. 
Enfin, la troisième partie portera sur les flux et les types d’utilisations faites des produits 
résiduaires organiques (PRO). Cette partie sera traitée en trois chapitres : 
       - dans le premier chapitre il sera question d’analyser les flux des produits résiduaires 
organiques (PRO) issus du traitement des eaux de vanne et des ordures vers les unités de 
consommation ; 
       - dans le second chapitre nous étudierons les flux des produits résiduaires organiques 
(PRO) issus des élevages vers les unités de consommation ; 
       - et enfin dans le troisième chapitre nous analyserons les flux des produits résiduaires 
organiques (PRO) issus des unités de production agro-alimentaire vers les unités de 
consommation. 
Nous  terminerons l’analyse de ce mémoire par la conclusion générale et les perspectives de 
recherche. 
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PREMIERE PARTIE 
PRESENTATION GENERALE DE LA REGION DE DAKAR 
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La région de Dakar se situe à l’extrême ouest du Sénégal et du continent africain. Elle est 
limitée au nord, à l’ouest et au sud par l’océan atlantique et à l’est par la région de Thiès. 
Depuis 2002, par décret n° 2002-166 du 11 février 2002 fixant le ressort territorial et le chef-
lieu des régions et départements, la région de Dakar est divisée administrativement en 4 
départements et autant de villes que sont : Dakar, Guédiawaye, Pikine et Rufisque, en 43 
communes d’arrondissement, en 3 communes : Bargny, Diamniadio et Sébikotane et 2 
communautés rurales (CR) : Sangalkam et Yène. Cette situation administrative est 
l’aboutissement d’un long processus de décentralisation qui se traduit par l’entrée en vigueur 
de la régionalisation le 1er janvier 1997. Cette régionalisation érige la région en collectivité 
locale dotée d’une autonomie financière et les communes de Dakar, Pikine, Guédiawaye et 
Rufisque vont recevoir le nom de ville et divisées en communes d’arrondissement (CA). 
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Carte 1: Localisation de la région de Dakar dans le Sénégal. Source : Base de données de la 
DTGC. 
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Chapitre 1 : Caractéristiques physiques de la région de 
Dakar 
La région de Dakar fait partie de la grande région naturelle des Niayes qui se situe au nord-
ouest du Sénégal et s’étend de Dakar à Saint-Louis sur une longueur de 180km avec une 
largeur variant par endroit de 5 à 30km (Fall et al, 2001). Elle se caractérise par un relief 
relativement bas combinant trois grands ensembles géomorphologiques. Du fait de sa position 
géographique, la région de Dakar dispose d’un micro climat qui se distingue du reste du 
territoire national. 
1-1- Les caractéristiques géomorphologiques  
Du point de vue du relief, la région de Dakar qui fait partie de la presqu’île du Cap Vert, peut 
être divisée d’Ouest en Est en trois grands ensembles géomorphologiques qui se distinguent 
par leur formation : 
– Le premier grand ensemble correspond à l’extrémité occidentale et se divise elle-même en 
trois zones : (i) la zone sud-est dont l’altitude est comprise entre 15 et 40m, est formée de 
coulées volcanique et d’affleurements du substratum constitué de limons, de marnes et de 
calcaires, recouvert au centre d’une cuirasse latéritique ; (ii) la zone centrale qui présente une 
altitude inférieure à 10m est constituée de sables reposant sur un substratum argilo-calcaire 
avec quelques affleurements ; et (iii) la partie nord-ouest qui correspond au second massif 
d’origine volcanique et dont l’altitude moyenne est plus élevée de la région avec plus de 60m 
(SRSD-Dakar, 2007). 
– Le deuxième grand ensemble est celui sur lequel sont bâties les villes de Pikine et de 
Guédiawaye. Il se caractérise par un ensemble de cordons dunaires reposant sur un 
substratum marneux et entre ces dunes, s’est établie une série de lacs asséchés et de bas-
fonds très fertiles appelés « Niayes » (Touré et al, 2005). Cette zone constitue le domaine de 
la culture maraîchère et de la floriculture.
- Le troisième grand ensemble est constitué par la partie orientale de la région. Elle 
comprend un ensemble de collines et de plateaux d’altitudes inférieures à 50m et englobe tout 
le territoire du département de Rufisque. Sa couverture géologique comprend une 
alternance de marnes et de calcaires avec les perméables, les calcaires paléocènes de 
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Sébikotane, les sables et les grés du mæstrichien qui renferment les nappes aquifères 
importantes (SRSD-Dakar, 2007). On observe dans cette zone un prolongement des bas-fonds 
fertiles et des sols aptes au maraîchage et à l’arboriculture particulièrement dans la zone rurale. 
Ce relief caractéristique de la région de Dakar est l’un des facteurs notamment géographiques 
qui contribuent à l’explication du climat qui caractérise cette partie du Sénégal. 
1-2- Les caractéristiques climatiques 
La région de Dakar se caractérise par un climat de type canarien qui subit fortement 
l’influence des facteurs géographiques et atmosphériques. Elle est balayée par deux principaux 
flux suivant les saisons avec des températures variant entre 17° en décembre et 30° C au mois 
d’août ou de septembre. Son appartenance à la zone sahélienne explique en partie la faiblesse 
de la quantité d’eau qu’elle reçoit par an. 
- La région de Dakar est parcourue par deux flux de vent qui se particularisent du fait de leur 
origine et de leur période d’influence. Il s’agit de l’alizé maritime et de l’alizé continental ou 
« harmattan ».(i) Du fait de la présence d’une façade maritime ceinturant presque toute la 
région, le territoire de Dakar se caractérise, pendant une bonne partie de l’année par 
l’influence de l’alizé maritime. Ce qui explique l’existence d’une fraîcheur et d’une humidité 
quasi permanentes et relativement fortes de l’ordre de 25%. Cependant, en saison sèche cette 
circulation d’alizé maritime est substituée, pendant un temps très court, par l’alizé continental. 
(ii) L’alizé continental saharien ou « harmattan », comme son nom l’indique, a une origine 
continentale. Elle se fait sentir faiblement dans la région de Dakar en saison sèche et au fur et 
à mesure qu’on s’éloigne des côtes. Cette différence de circulation des flux suivant les 
périodes, explique la variation des températures dans la région de Dakar. 
- La température de la région de Dakar est déterminée par les facteurs géographiques et 
atmosphériques. L’influence de l’océan et l’alternance des flux d’alizé suivant la saison, 
entraînent une variation des températures très sensible dans la région de Dakar. La température 
de Dakar varie entre 17 et 25° C de décembre à avril et entre 27 et 30° C de mai à novembre 
(SRSD-Dakar, 2007). La saison la plus chaude correspond généralement à la saison pluvieuse 
qui coïncident aux mois d’août et de septembre. 
- La pluviométrie de Dakar est caractérisée par une durée relativement courte de l’hivernage 
variant entre trois et quatre mois de juin à octobre. Elle est marquée d’une part par une inégale 
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répartition dans le temps et dans l’espace et d’autre part par une faiblesse des quantités d’eau 
enregistrées. La région de Dakar se situe entre les isohyètes 300mm et 600mm (Fall et al, 
2001). Les précipitations sont peu abondantes et dépassent rarement 500mm dans toutes les 
stations de Dakar. 
Ces caractéristiques géomorphologiques et climatiques font de la région de Dakar notamment 
des départements de Pikine et de Rufisque, une zone très favorable au développement de 
l’agriculture particulièrement du maraîchage. Toutefois, cette activité est confrontée à de 
nombreux problèmes liés notamment à la forte pression exercée sur l’espace due à la 
croissance urbaine. 
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Chapitre 2 : Caractéristiques humaines de la région de 
Dakar 
A l’image de toutes les grandes villes des pays en développement, la ville de Dakar connaît 
une forte croissance démographique. Cette croissance rapide de la population  est le résultat 
d’une combinaison de facteurs liés à la fois à la dynamique interne de sa population et à 
l’exode rural. En effet, le développement des secteurs de l’industrie, du commerce et surtout 
l’expansion du secteur informel qui offre d’énormes possibilités d’occupation à de nombreux 
jeunes, dans un contexte de dégradation des conditions de vie dans le monde rural liée aux 
aléas climatiques, constituent des facteurs qui attirent les populations de l’intérieur du pays 
vers la capitale Dakar (Seck, 1997). Toutefois, la forte croissance démographique est due aussi 
et surtout à la dynamique interne de sa population. Ce fort taux d’accroissement de la 
population est à l’origine de nombreuses conséquences notamment l’augmentation des 
quantités de déchets produits dont la gestion pose de véritables problèmes aux décideurs 
politiques. Mais, elle contribue aussi, quelques fois, au développement de certaines activités 
intra urbaines et périurbaines comme l’agriculture en fournissant une main d’oeuvre agricole 
non négligeable. Dans ce chapitre nous traiterons essentiellement de la dynamique de la 
population de la région de Dakar et de ses effets sur la production et la gestion des déchets 
ménagers solides et liquides, des activités économiques exercées dans la région de Dakar 
notamment le secteur de l’industrie agro-alimentaire et de l’agriculture. 
2-1- L’évolution démographique de la région de Dakar et ses 
conséquences  
La région de Dakar connaît une évolution démographique très rapide ce qui pose de nombreux 
problèmes dans les domaines d’aménagement et de gestion de l’environnement et surtout des 
ordures ménagères. 
2-1-1- Dynamique démographique et croissance urbaine de la région de Dakar  
La région de Dakar, qui regroupe les départements de Dakar, de Guédiawaye, de Pikine et de 
Rufisque, se distingue par une évolution démographique forte et progressive. Cette croissance 
de la population n’est pas un phénomène récent. Il date de la période coloniale avec la 
nomination de Dakar comme capitale de l’Afrique Occidentale Française (AOF), puis du 
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Sénégal indépendant. En effet, à partir des années 1970, marquées par la sécheresse, on note 
un mouvement de populations des zones rurales vers les villes (Charbit et Ndiaye, 1994). Les 
principaux flux migratoires vont s’orienter principalement vers la région de Dakar. On estime 
qu’actuellement environ 100 000 nouveaux migrants arrivent chaque année à Dakar (Moustier 
et Mbaye, 1999).  
Tableau 3: Evolution de la population de Dakar entre 1976 et 2010 et taux d'accroissement.
Années 1976 1988 2002 2006 2010 
Population 
résidente 
959 558 1 488 941 2 167 793 2 496 244 2 592 191 
Taux en %  4% 3.5% 2.96% - 
Source : ANSD, RGPH II 1988/ Projections de la population de la région de Dakar issues du 
RGPH III 2002. 
Cette forte croissance de la population de Dakar va de pair avec une forte urbanisation. La 
région de Dakar s’urbanise à un rythme très élevé. En 1988, la population de Dakar occupait 
une aire urbanisée de 528 km² soit un taux d’urbanisation de 96% sur une superficie totale 
régionale de 550km² (Seck, 1997). La région de Dakar est aujourd’hui fortement urbanisée 
avec 97,16% de citadins contre seulement 2,84% de ruraux (SRSD-Dakar, 2007). Les 
départements de Dakar, de Guédiawaye et de Pikine sont urbains alors que le département de 
Rufisque qui est à la périphérie de la région de Dakar est à 77,19% urbanisé contre 22,80% de 
la population qui vivent en zone rurale notamment dans les communautés rurales de 
Sangalkam et Yène (SRSD-Dakar, 2007).  
Tableau 4 : Taux d’urbanisation de la région de Dakar selon les départements 
Départements Population urbaine Population totale Taux d’urbanisation (%) 
Dakar 871 038 871 038 100 
Guédiawaye 259 972 259 972 100 
Pikine 767 046 767 046 100 
Rufisque 208 221 269 737 77 
Ensemble région 2 106 277 2 167 793 97.16 
Source : SRSD-Dakar, 2007 
Selon les projections de l’ANSD sur la population de la région de Dakar, en 2015, Dakar aura 
une population à 97,26% urbaine soit 2 845 954 contre 81 468 ruraux sur une population totale 
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de 2 927 422 habitants. Ce fort taux d’urbanisation qui se traduit par une forte densité de la 
population a un impact direct sur la pratique de l’agriculture et la gestion de l’environnement. 
En effet, les départements de Dakar, Guédiawaye et Pikine dont le processus d’urbanisation 
est terminé, se caractérisent par une forte densité et par la faiblesse des surfaces agricoles 
disponibles alors que le département de Rufisque qui abrite l’espace rural de la région de 
Dakar et où l’extension urbaine se poursuit encore, dispose d’un potentiel foncier agricole plus 
important. Cette urbanisation accélérée de la région de Dakar, associée à l’insuffisance voire 
l’absence d’aménagements préalables d’infrastructures, pose de multiples problèmes liés à 
l’urbanisme et l’habitat, à la protection de l’environnement, à l’assainissement notamment la 
gestion des déchets ménagers solides et liquides.  
2-1-2- Production et gestion des déchets dans la région de Dakar  
L’évolution de la population de la région de Dakar s’accompagne d’une augmentation 
progressive des quantités de déchets collectés dans la région de Dakar. La gestion de ces 
déchets a toujours été une préoccupation majeure pour les autorités municipales et étatiques. 
Depuis l’indépendance à nos jours, la gestion des déchets à Dakar a été confiée à plusieurs 
sociétés. Aujourd’hui, elle est à la charge du Ministère de l’Environnement et de la Protection 
de la Nature (MEPN), de l’Agence pour la Propreté du Sénégal (APROSEN)  et de 
l’ « Entente Cadak-Car ». Il sera question dans ce sous chapitre de faire un rappel historique 
sur la gestion des ordures à Dakar, une analyse de l’organisation des structures dans la collecte 
des ordures et d’étudier l’évolution des quantités de déchets collectés dans la région de Dakar. 
2-1-2-1- Rappel sur l’histoire de la gestion de la collecte des déchets à Dakar  
La question de la gestion des déchets ménagers à Dakar a toujours posé des problèmes aux 
autorités étatiques et municipales, surtout dans un contexte marqué par la décentralisation qui 
se traduit par le transfert de certaines compétences aux collectivités locales. En effet, depuis 
l’accession du Sénégal à l’indépendance en 1960, plusieurs sociétés nationales et 
internationales se sont occupées de la propreté de Dakar, de la régie municipale à Ama-
Sénégal en passant par la Société Ouest Africaine de Diffusion et de Promotion (SOADIP), la 
Communauté Urbaine de Dakar (CUD), la Société Industrielle de l’Aménagement du Sénégal 
(SIAS) et les concessionnaires. Elle est actuellement prise en charge par trois institutions qui 
travaillent en collaboration. Il s’agit notamment du Ministère de l’Environnement et de la 
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Protection de la Nature (MEPN), de l’Agence pour la Propreté du Sénégal (APROSEN) et de 
l’ « Entente Cadak-Car ». 
Tableau 5 : Succession des sociétés en charge de la gestion de la collecte des déchets à Dakar 
Années 1960-1971 1971-1984 1984-1995 1995-2002 2002-2006 2007-2010 
Sociétés Régie 
municipale 
SOADIP CUD et SIAS Concessionnaires Ama-Sénégal MEPN,  
APROSEN, 
Cadak-Car. 
Synthèse des sources : Cahier de l’alternance, 2009 et Cadak-Car 
 2-1-2-2- Organisation institutionnelle du système de gestion de la collecte des DUS dans 
la région de Dakar  
Depuis la résiliation du contrat liant l’Etat du Sénégal à AMA international en juillet 2006, la 
gestion des ordures à Dakar est désormais assurée par le Ministère de l’Environnement et de la 
Protection de la Nature (MEPN) en collaboration avec l’Agence pour la Propreté du Sénégal 
(APROSEN) et les collectivités locales regroupées autour de l’ « Entente Cadak-Car ». 
Chaque structure est dotée d’une mission spécifique. En effet, le Ministère de 
l’Environnement et de la Protection de la Nature dispose d’une cellule de gestion des ordures 
qui s’occupe de « l’organisation de la collecte avec les concessionnaires et se réunit le 25 de 
chaque mois pour procéder à la certification et faire un état des factures présentées par les 
concessionnaires ». L’APROSEN est créée suite à l’élargissement des compétences de 
l’Agence pour la Propreté de Dakar (APRODAK) sur l’ensemble du territoire national. Celle-
ci a été créée en 2000 par le décret n° 2000-694 du 07 août 2000  suite à la dissolution de la 
Communauté Urbaine de Dakar (CUD) et avait pour mission la gestion de la salubrité de la 
région de Dakar. L’APROSEN a pour rôle « la coordination, le suivi et le contrôle de la mise 
en œuvre des actions complémentaires de nettoiement, collecte et traitement des déchets, 
d’assurer la maîtrise d’ouvrage du programme complet de gestion de déchets en s’appuyant 
sur les opérateurs privés et d’impulser une dynamique participative durable des populations 
autour de l’assainissement de leur cadre de vie ». Elle est une structure d’appui conseil et 
d’aide à la prise de décision dans le domaine de la salubrité. L’ « Entente Cadak-Car » est 
créée suite à la fusion de la Communauté des Agglomérations de Dakar (CADAK), créée en 
2004 par les villes de Dakar, Pikine et Guédiawaye et qui avait pour tâche de « promouvoir 
une gestion concertée de la voirie intercommunale et des déchets solides urbains » et de la 
Communauté des Agglomérations de Rufisque (CAR), qui regroupait toutes les collectivités 
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locales du département de Rufisque, afin « d’harmoniser et d’assurer une homogénéité du 
système de gestion de la salubrité sur l’ensemble de la région de Dakar ». Elle est chargée 
« du nettoiement des rues, de la collecte et du transport des ordures, de leur mise en décharge 
et de la gestion de la décharge de Mbeubeuss et des autres infrastructures dévolues à cette 
activité ». Le manque de moyens et l’évolution croissante des quantités de déchets 
compliquent davantage la gestion des déchets dans la région de Dakar. 
2-1-2-3- Analyse de l’évolution des quantités de DUS collectés dans la région de 
Dakar  
La croissance progressive de la population de la région de Dakar se traduit par une forte 
densité de la population. Selon le RGPH de 2002, la densité de la population de Dakar est de 
4 122 habitants/km². Cette densification de la population entraîne inéluctablement une 
importante production de DUS qui ne cesse d’augmenter dans le temps sous l’effet de la forte 
croissance démographique de la région. 
Figure 2: Evolution quantitative des déchets urbains solides collectés dans la région de Dakar. 
Synthèse des sources : Seck, 1997 ; Cadak-Car, 2009 ; ANSD. 
Comme nous le montre ce graphique, la croissance de la population de la région de Dakar 
s’accompagne inéluctablement avec une augmentation progressive des quantités de DUS 
collectés. 
Figure 4.Evolution Population et Déchets urbains solides (Région 
Dakar)
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L’importance des quantités de DUS collectés dans la région de Dakar s’explique non 
seulement par la forte densité de la population, mais aussi par l’importance des activités socio-
économiques notamment industrielles dans la région de Dakar. 
2-3- Les activités socio-économiques  
Contrairement aux régions de l’intérieur du pays, la région de Dakar se caractérise par un 
développement considérable des activités, aussi bien dans le secteur de l’industrie, du 
commerce que celui de l’informel. Elle concentre plus de 60% de l’économie nationale. Il 
s’agit pour nous à ce niveau d’analyser les activités socio-économiques ayant une relation avec 
la production de déchets organiques, mais aussi favorisant leur recyclage. Ainsi, nous nous 
intéressons essentiellement à l’activité des industries agro-alimentaires, à celle s’occupant des 
traitements des eaux usées (les stations de traitement et d’épuration) et à l’activité agricole. 
2-3-1- L’industrie agro-alimentaire  
La région de Dakar concentre 80% de l’activité industrielle du Sénégal. Cependant, nous nous 
intéressons dans le cadre de cette analyse à l’industrie agro-alimentaire. 
Ce secteur de l’industrie englobe l’ensemble des industries de transformation des produits 
agricoles destinés à l’alimentation des populations. On peut citer parmi elles les huileries 
notamment de Sunéor qui fournissent un résidu issu du décorticage de l’arachide appelé 
« poussière d’arachide », les abattoirs de la Société Générale des Abattoirs du Sénégal 
(SOGAS) qui fournissent le fumier d’abattoir (FA) issu des panses d’animaux notamment de 
bovins et les industries de transformation des produits halieutiques qui fournissent des résidus 
de poissons appelés fumier de poisson (ou farine de poissons ou FP). Ces produits, qui font 
partie du vocable produits résiduaires organiques (PRO), sont utilisés comme matière 
fertilisante en agriculture.  
2-3-2- Les équipements d’assainissement  
Il s’agit des stations de pompage et d’épuration des eaux usées ménagères et pluviales. 
L’aménagement de ces stations contribue grandement à assainir l’environnement favorisant 
ainsi un meilleur cadre de vie. En 2004, la capacité de traitement des eaux usées dans la région 
de Dakar a été renforcée, augmentant le volume des eaux usées traitées de 8 900m3 grâce à 
l’extension de la step de Cambérène et la réalisation des step à Guédiawaye et à Niayes 
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(Pikine). Aujourd’hui, le réseau des eaux usées de la région de Dakar est long de 863 
kilomètres et comporte 45 stations de pompage et 4 stations d’épuration d’une capacité totale 
de 24 100m3/jour (SRSD-Dakar, 2009). Sur 59 377m3 d’eaux usées collectées par jour, seuls 
24 100m3 sont traités par jour, soit 35 277m3 d’eaux usées, 59.4% sont rejetés sans traitement 
directement dans l’océan (SRSD-Dakar, 2009). Malgré l’existence de 4 stations d’épuration, le 
taux de traitement des eaux usées collectées par le réseau dans la région de Dakar, est 
seulement de 40%. L’activité de traitement des eaux usées est la source principale de la 
production de boues utilisées comme fertilisants pour le maraîchage et les espaces verts. 
2-3-3- L’agriculture  
L’agriculture est une activité qui gagne de plus en plus de considération dans l’économie de la 
région de Dakar. Elle se caractérise par sa diversité. L’agriculture à Dakar englobe toutes les 
activités liées à l’horticulture, à l’élevage et à la pêche. La zone des Niayes, qui présente de 
nombreux avantages à l’activité agricole, constitue la principale zone horticole de la région. 
Les Niayes offrent un paysage particulier comprenant des dépressions et des dunes reposant 
sur une nappe peu profonde, favorisant ainsi l’activité agricole en dépit de la faiblesse des 
quantités d’eau pluviales. 
2-3-3-1- L’horticulture  
Les Niayes disposent des conditions agro climatiques très favorables au développement de 
l’horticulture. La région de Dakar a une longue tradition agricole de productions maraîchères, 
fruitières et ornementales, tant pour l’autoconsommation que pour la commercialisation sur les 
marchés urbains que pour l’exportation. L’horticulture est une activité très diversifiée. Elle 
englobe la floriculture, l’arboriculture, mais aussi et surtout le maraîchage. 
- La floriculture est surtout pratiquée à Dakar par des exploitants privés. On les retrouve le 
plus souvent en zone urbaine et périurbaine de Dakar le long des axes routiers et dans les cités 
résidentielles (Diao, 2001). Elle se distingue par la faiblesse de sa production et de maigres 
investissements. 
- L’arboriculture ou la culture des arbres fruitiers est très développée dans la région de Dakar 
où on localise l’essentiel des vergers améliorés du Sénégal. Elle est pratiquée dans les 
départements de Pikine et de Rufisque surtout. Sa production est très diversifiée. Les espèces 
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recensées dans la région de Dakar sont les agrumes (orangers, mandariniers, citronniers…), le 
papayer, le melon et la mangue. 
- Le maraîchage est la principale activité horticole dans la région de Dakar de par les 
superficies emblavées et le nombre d’actifs qu’il emploie. Selon le rapport de juillet 2009 du 
Service Régional de la Statistique et de la Démographie (SRSD) de Dakar portant sur la 
situation économique et sociale de la région de Dakar, les superficies emblavées pour le 
maraîchage dans la région de Dakar ont été de 3 415 ha en 2008 contre 4 070 ha en 2007 soit 
un recul de 655 ha en valeur absolue et 16,1% en variation relative (SRSD-Dakar, 2009). Cette 
baisse des superficies emblavées s’explique surtout par les pressions importantes qui 
s’exercent sur les propriétés foncières dans la région de Dakar. 
2-3-3-2- L’élevage  
La forte poussée démographique de la région de Dakar ne joue pas en faveur d’un 
développement soutenu de l’élevage à cause de la conjonction de nombreuses contraintes liées 
à la réduction des pâturages et à la disponibilité des fourrages (Diao, 2001). Cependant, malgré 
les difficultés rencontrées, l’activité d’élevage continue à garder son importance dans la région 
de Dakar. 
Tableau 6: Répartition des effectifs du cheptel par espèce et par département dans la région de 
Dakar en 2010
Départements Bovins Ovins Caprins Porcins Equins Asins Total/Département 
Dakar 400 32 830 2 040 - 1 470 - 36 740 
Pikine/Guédiawaye 2 230 51 530 12 000 140 1 530 110 67 540 
Rufisque 18 640 59 930 36 485 1 130 3 670 870 120 725 
Total 21 270 144 290 50 525 1 270 6 670 980 225 005
Source : Direction nationale de l’élevage 
Le cheptel de la région de Dakar, quelque soit l’espèce, est concentré dans le département de 
Rufisque. En effet, environ 54% du cheptel de la région de Dakar se localise dans le 
département de Rufisque. Pour l’élevage des équins, Rufisque concentre à lui seul 55% du 
total de la région. 
46
L’aviculture occupe aussi une place non négligeable dans le secteur de l’élevage à Dakar. 
Aujourd’hui, l’élevage de volaille connaît une forte expansion dans la région de Dakar 
notamment dans le département de Rufisque. C’est une activité professionnelle pour les 
producteurs et constitue une source d’emplois pour de nombreux jeunes migrants en 
provenance des autres régions du pays. 
2-3-3-3- La pêche  
La région de Dakar a une longue tradition de pêche. Sa situation de presqu’île est un facteur 
déterminant qui favorise le développement de la pêche. On distingue deux types de pêche dans 
la région de Dakar : la pêche artisanale et la pêche industrielle. La pêche artisanale, qui se 
pratique au moyen de pirogues motorisées, regroupe la majorité des actifs dans ce secteur et 
contribue à l’augmentation des revenus de plusieurs familles de pêcheurs. A côté de la pêche 
artisanale, la pêche industrielle est aussi pratiquée dans la région de Dakar. Celle-ci mobilise 
de gros moyens comme les bateaux. 
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Chapitre 3 : Atouts et contraintes de la pratique de l’agriculture à 
Pikine et Rufisque  
Notre étude, qui semble couvrir toute la région de Dakar, s’est surtout vocalisée dans les 
départements de Pikine et de Rufisque. Ces deux départements présentent des caractéristiques 
géomorphologiques et climatiques favorables à l’activité agricole notamment au maraîchage. 
Toutefois, cette activité est confrontée à certaines difficultés qui ralentissent voire freinent son 
développement. 
3-1- Le département de Pikine 
Du point de vue géographique, le département de Pikine est plus proche de la ville de Dakar 
que le département de Rufisque. Il est située au cœur des Niayes de Dakar et bénéficie des 
conditions géomorphologiques et climatiques favorables au développement du maraîchage. 
Cependant, face à la forte croissance urbaine qui caractérise de manière générale la région de 
Dakar et en particulier le département de Pikine, l’activité agricole est de plus en plus 
confrontée à de nombreux problèmes liés à la réduction  des espaces agricoles et à la 
salinisation des terres (Tounkara, 2010). Le département de Pikine se caractérise par un taux 
d’accroissement annuel de 5,55% (Vie, 2008) avec une densité de 9777 habitants/km² (ANSD-
RGPH, 2002). Cela entraîne une forte pression sur l’espace qui se traduit le plus souvent par 
une concurrence entre la spéculation foncière immobilière et l’agriculture. La première est 
souvent favorisée au détriment de l’agriculture ce qui entraîne une réduction progressive des 
espaces agricoles dans le département de Pikine. La situation se présente sous une autre 
manière dans le département de Rufisque.  
3-2- Le département de Rufisque 
Contrairement au département de Pikine, le département de Rufisque se caractérise par une 
densité moins importante qui est de 842 habitants/km². Cela suppose une plus grande 
disponibilité des terres potentiellement exploitées pour l’agriculture. Le département de 
Rufisque se situe à la périphérie de la région de Dakar et couvre plus de la moitié de la 
superficie totale régionale soit 371.7km² sur une superficie totale de 550km². Le département 
de Rufisque est à 77.6% urbanisé contre 2.84% d’espace rural (SRSD-Dakar, 2007). C’est le 
seul département de la région de Dakar qui dispose encore d’un espace rural. Cela justifie, 
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contrairement à Pikine, une plus grande disponibilité d’espaces agricoles qui se traduit 
généralement par de grandes exploitations. Mais l’activité agricole dans cette zone souffre de 
problèmes liés surtout aux intrants notamment l’eau avec le système des quotas (Tounkara, 
2010). 
Conclusion 
La région de Dakar, qui se situe dans la presqu’île du Cap Vert, se caractérise par un relief de 
plateaux avec quelques massifs d’origine volcanique. L’océan atlantique qui constitue ses 
limites nord, sud et ouest, lui confère un micro climat particulier. Son appartenance à la région 
naturelle des Niayes explique quelques fois la présence d’une formation végétale importante. 
Elle est la région la plus petite du pays en terme de superficie et se caractérise par une forte 
croissance de sa population. L’évolution démographique très rapide de la région de Dakar, liée 
à la fois à la croissance naturelle et à l’immigration, qui induit une forte densité de la 
population, et le développement considérable des activités socio-économiques, restent les 
principaux facteurs qui déterminent la diversité et l’augmentation des quantités de déchets 
produits dans la région. Elle entraîne aussi le développement de certaines activités comme 
l’agriculture qui n’est pas moins confrontée à des problèmes. Au regard de l’importance de la 
contribution de l’agriculture urbaine et périurbaine dans l’approvisionnement des populations 
en produits divers, il est primordial de chercher des solutions pour mieux impulser l’activité 
agricole notamment le maraîchage en ville tout en réduisant les risques environnementaux. Le 
recyclage des déchets urbains solides et liquides notamment les produits résiduaires 
organiques (PRO) qui regorgent un potentiel important de matières fertilisantes peut 
contribuer au maintien et à la durabilité de l’agriculture en ville.  
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DEUXIEME PARTIE 
VALORISATION DES PRODUITS RESIDUAIRES ORGANIQUES (PRO) PAR 
L’AGRICULTURE  DANS LA REGION DE DAKAR 
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Chapitre 1 : Identification et localisation des unités de 
production de produits résiduaires organiques (PRO)  
Il s’agira pour nous dans ce chapitre d’identifier et de localiser à l’échelle du territoire de la 
Région de Dakar notamment dans les départements de Pikine et de Rufisque les principales 
unités de production (UP) ou sources et les principaux « puits » ou unités de consommation 
(UC) des PRO. Il existe de nombreuses sources de PRO dans la région de Dakar. Dans ce 
chapitre, nous nous intéresserons essentiellement :
(i)- aux stations d’épuration des eaux usées (Step) productrices des boues; 
(ii)- aux fermes de volaille (poules pondeuses et poulets de chair) produisant le fumier de 
volaille (FV) ; 
(iii)- à la décharge de Mbeubeuss où est extrait le criblé de décharge appelé localement 
terreau ; 
(iv)- aux abattoirs de la Sogas producteurs de fumier d’abattoir (FA) ; 
(v)- aux élevages de chevaux (centres équestres et ceux utilisés comme trait) producteurs de 
fumier de cheval (FC) ; et 
(vi)- aux unités de production de la farine (ou fumier) de poisson (FP).  
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Carte 2: Localisation des unités de production (UP) des produits résiduaires organiques (PRO). 
Source : Base de données de la DTGC. 
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1-1- Les stations d’épuration des eaux usées (step)
Au Sénégal, la gestion de l’assainissement est entièrement prise en charge par l’Office 
National de l’Assainissement du Sénégal (ONAS). Il existe quatre stations d’épuration des 
eaux usées dans la région de Dakar réparties dans les départements de Dakar, Pikine, Rufisque 
et Guédiawaye. Les plus importantes et plus connues restent celles de Cambérène, de Dakar-
Niayes et de Rufisque. La station d’épuration des eaux usées (step) de Cambérène, la plus 
importante de la région voire même du pays, se situe dans le quartier qui porte son nom et 
couvre une superficie de 7ha. Elle s’occupe du traitement des eaux usées de l’espace nord de 
Dakar qui s’étend de Pikine aux Almadies et cohabite avec de petites exploitations 
maraîchères et floricoles. La step de Dakar-Niayes est localisée dans la cuvette des Niayes 
entre les départements de Pikine et de Guédiawaye. Elle assure le traitement des eaux usées 
d’une partie du département de Guédiawaye. Comme celle de Cambérène, la step de Dakar-
Niayes est ceinturée par de petites exploitations maraîchères. La step de Rufisque se trouve au 
Cap des biches dans la commune d’arrondissement (CA) de Rufisque Ouest à quelques 
encablures de la centrale électrique et de l’abattoir municipal. Elle assure le traitement des 
eaux usées du département de Rufisque. Le rôle principal des stations d’épuration des eaux 
usées (step) consiste à traiter les eaux usées ménagères et pluviales. Les step produisent des 
boues utilisées comme matières fertilisantes. Il existe deux types de boue : la boue activée 
c’est-à-dire contenant des bactéries en nombre important et fortement agitées et la boue 
stabilisée qui est de la boue activée ayant subie un traitement anaérobie c’est-à-dire dans un 
milieu (digesteur) sans oxygène et où la matière organique est dégradée par les bactéries. 
1-2- La décharge de Mbeubeuss  
La décharge de Mbeubeuss est la seule décharge d’ordures autorisée de la région de Dakar. 
Elle accueille aujourd’hui la totalité des déchets solides et industriels de Dakar. Aménagée le 
long d’un axe nord-est/sud-ouest avec une longueur de 2.5km sur une largeur de 100m, la 
décharge de Mbeubeuss occupe une superficie de 25ha (Projet de l’autoroute à péage, rapport 
2008). Elle fait l’objet d’intense activité de récupération (bouteilles, plastiques, verres, 
métaux, etc.) permettant ainsi le fonctionnement de certaines entreprises de recyclage et 
contribuant à l’amélioration des conditions de vie de certaines couches de populations 
démunies. La décharge de Mbeubeuss ne fut précédée d’aucune étude ni d’aménagement 
technique préalable. C’est un dépotoir à ciel ouvert où les ordures ne sont pas couvertes de 
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matériaux inertes. La seule exploitation que connaît la décharge de Mbeubeuss est le simple 
terrassement des ordures par les camions après leur passage au pont bascule. La décharge 
actuellement saturée, présente des risques sanitaires et environnementaux (Vie, 2008). On 
extrait dans sa partie ancienne, du criblé de décharge issu des déchets urbains solides 
compostés naturellement sur place depuis plusieurs années.  
La décharge de Mbeubeuss se situe sur un ancien lac asséché. Elle se trouve dans le 
département de Pikine particulièrement dans la CA de Malika. L’expansion continue de la 
décharge empiète sur les vergers limitrophes, les habitations, les fermes d’élevage, pollue les 
eaux souterraines et superficielles et constitue une menace grave pour la santé des populations 
et des élevages (Vie, 2008). La prise de conscience des autorités municipales et étatiques face 
aux dangers écologiques et sanitaires que présente la décharge, pose depuis plusieurs années la 
question de la fermeture et de la délocalisation de cet immense dépotoir d’ordures. 
Photo 1: Décharge d'ordures de Mbeubeuss à Malika dans le département de Pikine. Cliché : 
Diène, 2010
1-3- Les fermes de volaille  
Les fermes de volaille sont aussi des sources de PRO utilisés comme matières fertilisantes par 
les agriculteurs urbains de Dakar. Il s’agit du fumier de volaille (FV). L’élevage de volaille 
connaît un développement fulgurant dans la région de Dakar surtout depuis l’interdiction 
d’importation des cuisses et ailes de l’Union Européenne (SRSD-Dakar, 2007). Aujourd’hui le 
marché de Dakar est essentiellement approvisionné en poulets et en œufs par la production 
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locale. L’aviculture est devenue une source d’emplois pour de nombreux jeunes à la recherche 
d’un travail rémunéré. Elle constitue souvent une activité secondaire pour la plupart des 
producteurs résidant à Dakar ville alors que la gestion des fermes est dédiée à leurs employés. 
On assiste de plus en plus à une tendance à la professionnalisation de la filière avicole du fait 
de l’émergence d’une nouvelle catégorie d’éleveurs notamment la Sénégalaise de Distribution 
de Matériels Agricoles (SEDIMA), l’organisation des associations de producteurs en union, 
l’Union Nationale des Industriels de l’Aviculture (UNIA) et la création de maison, la Maison 
Des Aviculteurs (MDA).  
Les fermes de volaille ou poulaillers sont essentiellement localisées dans les zones 
périurbaines et rurales de la région notamment dans les départements de Pikine et de Rufisque. 
L’élevage de volaille est aussi pratiqué dans les zones intra urbaines, mais à faible proportion. 
Dans le département de Pikine, les fermes de volaille sont surtout concentrées dans les CA de 
Yeumbeul Nord, de Keur Massar et de Malika autour de la décharge d’ordures de Mbeubeuss. 
Dans le département de Rufisque, l’élevage de volaille est surtout développé dans la zone 
rurale notamment à Sangalkam, Yène et Sébikotane. La taille des fermes, qu’on peut 
déterminer en fonction du nombre de sujets, varie suivant le type d’élevage. Les fermes de 
poulets de chair dépassent à peine 1000 sujets, tandis qu’on compte plus de 2000 sujets pour la 
majorité des fermes de poules pondeuses. Pour les fermes de poulets de chair, le nombre de 
sujets par ferme varie entre 150 et  2000 sujets, alors qu’il se situe entre 400 et 13 500 sujets 
pour les fermes de poules pondeuses. Actuellement, le nombre de fermes de volaille dans le 
département de Pikine tend à la baisse du fait notamment de l’empiètement de la décharge, de 
la spéculation foncière immobilière, mais aussi des inondations récurrentes pendant 
l’hivernage. Contrairement au département de Pikine, à Rufisque on note un foisonnement des 
fermes d’élevage de volaille favorisé surtout par la baisse voire même l’arrêt des importations 
de cuisses et ailes de poulets. 
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Photo 2: Elevage de poules pondeuses à Keur Ndiaye Lo dans le département de Rufisque. 
Cliché : Diène, 2010 
1-4- Les élevages de chevaux  
Ils sont de deux types : les centres équestres et les sites de parcage nocturne des chevaux de 
trait pour les charretiers. La création de centres équestres, d’écuries ou de clubs de chevaux ne 
date pas d’aujourd’hui dans la région de Dakar. En effet, depuis l’époque coloniale existaient 
déjà des centres équestres à Dakar. Par exemple, le Cercle de l’Etrier de Dakar (CED) a été 
créé en 1954. Ces centres équestres sont spécialisés à l’élevage de chevaux destinés le plus 
souvent aux compétitions de courses épiques et aux exercices de saut. A l’exception de ces 
centres équestres très peu connus, on trouve dans la région de Dakar, surtout dans sa banlieue, 
plusieurs sites de parcage nocturne de chevaux de trait (transport de marchandises et de 
personnes). Ces sites sont aménagés pour le repos et constituent des lieux dortoirs pour les 
chevaux. Ce type de transport connaît aujourd’hui un développement très important dans la 
région de Dakar notamment dans les zones périurbaines ce qui explique l’arrivée de nombreux 
charretiers « saisonniers » chaque année à Dakar en provenance des régions du centre-ouest 
comme Fatick, Thiès et Kaolack. 
On compte cinq centres équestres dans la région de Dakar. Ces centres équestres sont pour la 
plupart des propriétés privées. Ils sont dans leur majorité localisés dans le département de 
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Dakar notamment dans la CA de Hann Bélair. Parmi ces centres équestres, nous pouvons citer 
le centre du parc zoologique de Hann, le Cercle de l’Etrier de Dakar (CED) qui se localise à 
Hann Capa, de l’écurie Ardo Sow de Marinas, de l’Escadron monté de la gendarmerie 
nationale qui se trouve à Colobane dans la caserne Samba Diéry Diallo et de la Racine club de 
Dakar située à l’intérieur de la petite forêt de Petit Mbao. Les sites de parcage nocturne de 
chevaux de trait sont répartis sur l’ensemble du territoire régional et concernent tous les 
départements. Mais ils sont surtout concentrés dans les départements de Pikine et de Rufisque. 
Photo 3: Centre équestre du Cercle de l'Etrier de Dakar (CED) à Hann Capa dans le 
département de Dakar. Cliché : Diène, 2010 
1-5- Les abattoirs de la SOGAS  
La région de Dakar est une grande consommatrice de produits d’origine animale notamment 
de viande. Elle compte plusieurs abattoirs répartis à travers ses différents départements. 
Cependant, on peut distinguer principalement deux grands abattoirs contrôlés par la Société 
Générale des Abattoirs du Sénégal (SOGAS). Il s’agit de l’abattoir de Yarakh situé dans le 
département de Pikine particulièrement dans la CA de Dalifort et de l’abattoir du Cap des 
biches qui se localise dans le département de Rufisque notamment dans la CA de Rufisque 
Ouest. En effet, depuis la réglementation de l’inspection sanitaire et de salubrité des animaux 
de boucherie, des viandes et des sous produits destinés à l’alimentation humaine en mai 1989 
(article premier du décret n° 89-543 du 5 mai 1989), on assiste au renforcement des deux 
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grands abattoirs de la SOGAS. Ces abattoirs sont de grandes sources de déchets comme le 
sang, les poils, les onglons, mais aussi et surtout les contenus de panses d’animaux notamment 
de bovins. Ces abattoirs se distinguent par leur taille que l’on peut apprécier en fonction de 
leur capacité d’accueil c’est-à-dire du nombre de bovins abattus quotidiennement. Dans 
l’abattoir de Yarakh en moyenne 180 bovins sont abattus par jour contre 55 dans l’abattoir de 
Rufisque. 
Photo 4: Abattoir municipal de la SOGAS du Cap des biches dans le département de Rufisque. 
Cliché : Diène, 2010
1-6- Les unités de production de la farine de poisson 
La pêche est une activité très développée dans la région de Dakar, ce qui explique 
l’importance du nombre d’industries de conservation et d’unités de transformation artisanale 
des produits halieutiques notamment du poisson. En 2007, le tonnage sec des produits 
transformés de manière artisanale dans la région de Dakar s’élève à 1 718 673 tonnes pour une 
valeur commerciale de 759 855 266 francs CFA (SRSD-Dakar, 2007). Les dérivés du poisson 
transformé sont très nombreux. On peut citer parmi eux le poisson fumé, le poisson séché et la 
farine de poisson. Cette dernière est produite dans tous les départements de la région 
notamment dans le département de Rufisque. Ainsi, dans ce département la farine de poisson 
est produite par de petites unités de transformation artisanale situées à Bargny et industrielles 
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comme l’Unité de Production et d’Approvisionnement en Matériels Avicoles (UPAMA) située 
non loin du quai de pêche de Bargny.  
La transformation des produits halieutiques est une activité très ancienne dans le pays et 
souvent localisée dans les centres de pêche le long de la côte sénégalaise. Les sites de 
transformation se trouve généralement à proximité des sites de débarquement. Dans le 
département de Rufisque nous avons identifié et localisé deux sites de production de la farine 
de poisson. Il s’agit de l’Unité de Production et d’Approvisionnement en Matériels Avicoles 
(UPAMA) située au bord de la  nationale 1 et non loin de la Société de Commercialisation du 
Ciment (SOCOCIM), et du site de débarquement de Bargny en face de la société de cimenterie 
où sont localisées cinq unités de production artisanale de la farine de poisson. 
Il existe plusieurs unités de production (UP) de produits résiduaires organiques (PRO) dans la 
région de Dakar ce qui justifie l’identification de nombreux PRO qui se distinguent suivant 
leurs origines et utilisés ou potentiellement utilisables comme fertilisant par les agriculteurs de 
Dakar. 
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Chapitre 2 : Typologie et quantification des produits 
résiduaires organiques (PRO)  
Les PRO utilisés par les agriculteurs de Dakar sont très divers du fait de leur origine et de leur 
méthode de production. L’objet de ce chapitre est de caractériser dans un premier temps, puis 
dans un second temps de quantifier, les produits résiduaires organiques (PRO) utilisés ou 
potentiellement utilisables comme fertilisant agricole et dont les sources ont été identifiées et 
localisées (Chapitre 1). 
2-1- Caractérisation et typologie des produits résiduaires 
organiques (PRO)  
Tableau 7: Nature des PRO utilisés ou potentiellement utilisables en agriculture dans la région 
de Dakar 
Activités Unités de production Nature du PRO 
Stations d’épuration Boues Traitement des eaux usées 
et ordures Décharge de Mbeubeuss Terreau 
Fermes de volaille Fumier de volaille (FV) 
Elevages de chevaux Fumier de cheval (FC) 
Elevages de bovins Fumier de bovin (FB) Elevage 
Elevages de moutons Fumier de mouton (FM) 
Abattoirs Fumier d’abattoir (FA) 
Sunéor Poussière d’arachide (PA) 
Industrie agro-alimentaire Unités de transformation du 
poisson 
Fumier de poisson (FP) 
Source : Enquêtes de terrain 
La représentation cartographique des types de PRO (carte ci-dessous) tient compte des six 
PRO étudiés : le fumier de volaille (FV), le fumier de cheval (FC), la boue, le fumier 
d’abattoir (FA), le fumier de poisson (FP) et le terreau. 
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Carte 3: Nature des produits résiduaires organiques (PRO) produits ou utilisés comme fertilisant 
dans la région de Dakar. Source : Base de données de la DTGC. 
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2-1-1- Les produits résiduaires organiques (PRO) issus du 
traitement des eaux usées et des ordures 
Dans ce sous chapitre, on traitera de la boue des stations d’épuration et du terreau de 
Mbeubeuss. 
2-1-1-1- La boue des stations d’épuration   
La boue des step est une matière organique. Elle est obtenue suite à un long processus qui 
intervient au cours du traitement des effluents. Le traitement des eaux usées se fait en 
plusieurs étapes dont le schéma ci-dessous nous permet de mieux saisir. Il faut noter que ce 
processus de traitement est surtout observé au niveau de la step de Cambérène. 
Figure 3: Processus de traitement des eaux usées qui aboutit à l'obtention de la boue à la station 
d’épuration des eaux usées de Cambérène. Source : http//www.eaudela.org/pages/print-menu-
eau-s menu-test-1-lieu-étudedakasscamb.html (mai 2010) 
Tout d’abord, les eaux usées arrivent à la step par des conduites. La première étape du 
traitement est le dégrillage. Il s’agit de débarrasser l’eau des plus gros déchets qu’elle 
contient comme les branches, les sacs plastiques, qui sont éliminés et envoyés 
automatiquement dans les ordures. Ensuite, dans la seconde étape, les eaux usées sont élevées 
par les vis d’Archimède. Ainsi, tout le reste du traitement se fait gravitairement sans avoir à 
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pomper. Dans l’étape tertiaire, c’est le bassin de dessablage ou de dégraissage. Au fond du 
bassin, les sables qui se déposent sont récupérés et éliminés tout comme les graisses qui 
flottent en surface. Enfin dans l’étape 4, sans sables et sans graisse, les effluents sont ensuite 
dirigés vers le bassin de décantation. Là, ils sont au repos ce qui permet aux particules en 
suspension de se déposer au fond du bassin sous forme de boues qui sont récupérées. Comme 
nous le montre le schéma ci-dessus, le traitement des eaux usées est marquée par deux 
grandes lignes : la ligne des eaux et la ligne des boues. 
- La ligne des eaux    
Malgré la décantation, il reste des particules fines en suspension dans les effluents. Il s’agit 
notamment des matières organiques. Ce sont ces matières organiques que les bactéries 
utilisent, consomment pour se reproduire. Pour cela, les bactéries ont besoin d’oxygène (O2). 
Les effluents sont donc envoyés dans un bassin de boues activées, c’est-à-dire contenant des 
bactéries en nombre important et fortement agitées de manière à assurer l’alimentation en 
oxygène. Les bactéries se développent et éliminent alors la matière organique. L’eau qui sort 
du bassin à boues activées est une nouvelle fois décantée pour éliminer les bactéries. Elle est 
enfin désinfectée par chloration, puis une bonne partie est rejetée en mer tandis qu’une partie 
rejoint la zone de traitement tertiaire qui correspond au traitement de l’eau en sortie de la step 
permettant d’améliorer suffisamment sa qualité pour pouvoir la réutiliser.
- La ligne des boues 
Les boues en provenance du premier décanteur sont envoyées dans un digesteur. Là, en milieu 
anaérobie, c’est-à-dire sans oxygène, des bactéries dégradent la matière organique et 
produisent ce faisant du méthane (CH4). Les boues dégradées sont étendues sur les lits de 
séchage. L’humidité qu’elles perdent est récupérée et envoyée au début de la step. Une fois 
sèche, les boues peuvent être vendues et utilisées comme matières fertilisantes pour le 
maraîchage, les espaces verts, les pépinières, etc.  
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Photo 5: Lits de séchage de la boue à la station d'épuration des eaux usées de Cambérène. 
Cliché : Diène, 2010 
2-1-1-2- Le terreau de Mbeubeuss 
Comme nous l’avons signalé auparavant, la décharge d’ordures de Mbeubeuss connaît 
aujourd’hui une seule forme d’exploitation qui correspond au simple terrassement des déchets 
par les camions de collecte après leur pesage au pont bascule. Pendant la collecte et le 
transport des ordures, celles-ci sont souvent mêlées à du sable. Après plusieurs années de 
décomposition sur place, le gisement est concassé et tamisé. Le produit est utilisé 
principalement pour les espaces verts, les pépinières, les pelouses des stades, etc. 
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Photo 6: Tamisage de terreau à la décharge d'ordures de Mbeubeuss. Cliché : Diène, 2010
2-1-2- Les produits résiduaires organiques (PRO) issus des élevages 
Il s’agit des déjections (ou fumier) animales issues des élevages. Dans le cadre de cette étude, 
nous nous intéressons essentiellement aux fientes de volaille et aux crottes de chevaux.  
2-1-2-1- Les fientes ou fumier de volaille (FV)
Il s’agit des excréments de poules que l’on retrouve le plus souvent dans les fermes de volaille 
ou poulaillers. On distingue essentiellement deux types de fumier de volaille : (i) le fumier de 
volaille où les fientes sont associées à une litière et (ii) le fumier de volaille sans litière où les 
pondeuses sont élevées en « batterie ». Le fumier de volaille avec litière issu d’une ferme de 
poules pondeuses (FVLpond) se distingue aussi du fumier de volaille avec litière issu d’une 
ferme de poulets de chair (FVLchair).  
- L e fumier de volaille sans litière ou « batterie » (FVbatt)      
C’est la fiente « pure » c’est-à-dire sans aucun mélange de litière. Ce fumier de volaille sans 
mélange est plus connu sous l’appellation de « batterie ». Ce type de fumier est produit le plus 
souvent dans les grandes fermes appartenant généralement aux grands industriels du secteur 
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où l’on note l’usage de gros moyens techniques. Il faut noter que dans le cadre de cette étude 
ce type de fumier n’a pas fait l’objet de quantification faute de permis d’accès dans les fermes. 
C’est le cas par exemple dans la plupart des fermes de la Sénégalaise de Distribution de 
Matériels Agricoles (SEDIMA).  
                                   
Photo 7: Fumier de volaille "batterie" chez un vendeur détaillant à Cambérène. Cliché : Diène, 
2010 
- Le fumier de volaille avec litière (FVL) 
Il s’agit du fumier de volaille constitué d’un mélange de fientes et de litière utilisée comme 
support dans le poulailler par le fermier. Selon les aviculteurs, l’usage de support permet non 
seulement d’éviter aux poules des douleurs aux pattes, mais aussi et surtout de maintenir dans 
le poulailler une température favorable aux poules.
Il existe plusieurs types de litière. Dans nos enquêtes de terrain dans les zones d’élevage de 
volaille de Pikine et Rufisque, cinq types de litière ont été identifiées. Il s’agit : 
(i) du copeau de bois ou sciure de bois utilisée aussi bien par les éleveurs de Pikine que par 
ceux de Rufisque ; (ii) des coques de riz (après décorticage) que l’on retrouve aussi dans les 
deux départements ; (iii) des feuilles de filao utilisées par certains fermiers de Malika ; (iv) des 
coques d’arachide à Rufisque et (v) des papiers carton utilisés par quelques aviculteurs de 
Rufisque. Le copeau de bois reste la litière la plus utilisée par les aviculteurs, suivi des coques 
de riz, des feuilles de filao, des coques d’arachides et du papier carton. Les 84% des fermiers 
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enquêtés soit 103 fermiers des 122 interrogés, utilisent la sciure de bois comme litière contre 
seulement 11% pour la coque de riz, 2% pour les feuilles de filao et la coque d’arachide et 
1% pour les papiers carton. 
Tableau 8: Types de litière utilisée comme support par les éleveurs de volaille de Dakar
Types de litière Nombre de fermier Part en %
Copeau de bois 103 84 
Feuilles de filao 3 2 
Coques de riz 13 11 
Coques d’arachide 2 2 
Papiers carton 1 1 
Total 122 100 
Source : Enquêtes de terrain 
La prédominance  du copeau de bois sur les autres litières s’explique surtout par son 
accessibilité. En effet, la sciure de bois (ou copeau de bois) reste la litière la plus facile à 
trouver pour les fermiers. L’usage des autres litières notamment des coques d’arachide, des 
feuilles de filao et des papiers de carton, est surtout noté lorsqu’on constate un manque de 
copeau. Aussi, de l’avis des aviculteurs, le copeau de bois est une litière qui se dégrade ou se 
décompose plus rapidement que les autres. On constate donc une différence en terme de 
litières. Là, pour une même litière utilisée, on note une différence selon les types d’élevage de 
volaille où la fréquence de raclage (et donc la durée du fumier+litière dans le bâtiment) 
constitue un indicateur de différenciation. En effet, pour les poules pondeuses, la fréquence de 
raclage du fumier varie de 2 à 8 mois (moyenne 6 mois) alors que pour le poulet de chair, le 
raclage se fait tous les 45 jours. Donc, pour une même litière, le fumier issu d’une ferme de 
poules pondeuses est mieux décomposé que celui provenant d’une ferme de poulets de chair. 
C’est pourquoi, le fumier de pondeuses est plus apprécié par les agriculteurs (N’Diénor, 
comm.pers). 
2-1-2-2- Les crottins ou fumier de cheval (FC)   
La région de Dakar compte 5 centres équestres « modernes » qui se concentrent pour la 
plupart dans le département de Dakar. Cependant, la présence de chevaux est notée dans tous 
les départements de la région du fait surtout de la traction hippomobile très sollicitée pour le 
transport de marchandises, d’ordures et de personnes. Ce qui explique la présence de plusieurs 
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sites de parcage nocturne de chevaux dans les banlieues de Dakar notamment dans les 
départements de Pikine et de Rufisque. Les crottins ou fumier de cheval ne sont rien d’autre 
que les crottes ou déjections de chevaux collectées dans les sites de parcage ou dortoirs 
d’équins et mises à la disposition des agriculteurs qui en font un usage agricole. On peut 
cependant distinguer le fumier de cheval issu des centres équestres qui font usage de litière et 
le fumier de cheval issu des sites de parcage des chevaux de trait sans litière. En effet, le 
fumier de cheval issu des centres équestres est constitué d’un mélange de crottins et de litière 
utilisée comme support dans les enclos des chevaux, alors que le fumier de cheval issu des 
sites de parcage des chevaux de trait est essentiellement constitué de crottins, sans aucun 
mélange de litière. Les litières utilisées comme support dans les centres équestres sont 
généralement constituées de sciure de bois, mais aussi et surtout de paille de riz. 
Photo 8: Dépotoir de crottins au Cercle de l'Etrier de Dakar (CED) de Hann Capa. Cliché : 
Diène, 2010 
2-1-3- Les produits résiduaires organiques (PRO) issus des unités 
de production agro-alimentaire 
Il s’agit du fumier d’abattoir et du fumier de poisson (FP). 
2-1-3-1- Les contenus de panses de bovins ou fumier d’abattoir (FA)  
Les contenus de panses sont une matière organique extraite de la poche de l’estomac des 
animaux notamment des bovins suite à leur abattage. Contrairement au fumier de bovin 
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classique, les contenus de panse n’ont pas encore dépassé le stade de la digestion à la suite de 
laquelle une partie est conduite dans l’intestin pour devenir ce que l’on appelle la bouse. C’est 
un produit dont la décomposition n’est pas terminée, pailleux et très humide. 
Photo 9: Fumier d'abattoir (FA) entassé à côté d'une exploitation à Keur Ndiaye Lo (Gaz) dans 
le département de Rufisque. Cliché : Diène, 2010
2-1-3-2- Le fumier de poisson (FP)  
L’obtention de la farine de poisson se fait après plusieurs étapes de transformation. Le poisson 
frais est d’abord séché, ensuite fumé dans le four avant son passage dans le moulin pour le 
pilage ou la transformation en produit fini c’est-à-dire en farine. On peut distinguer 
essentiellement trois types de farine de poisson selon qu’elle soit destinée à la consommation 
humaine ou à la consommation animale et à l’agriculture comme matière fertilisante. La farine 
de poisson destinée à la consommation humaine est surtout constituée du poisson séché sans 
sel, fumé puis broyé par le moulin. Sa production se fait généralement par commande et dans 
de meilleures conditions d’hygiène. Par contre la farine de poisson destinée à la consommation 
animale est constituée de poisson salé séché, fumé puis pilé par le moulin. Le troisième type 
essentiellement utilisé en agriculture est aussi constituée de chair, mais aussi et surtout de têtes 
et d’écailles de poisson fumé. Il y a donc plusieurs qualités de farine de poisson. Cependant, il 
est important de préciser que les deux derniers types cités peuvent être utilisés comme 
fertilisant agricole. Les maraîchers de Rufisque utilisent souvent le troisième type du fait de 
son faible coût.
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Photo 10: Farine de poisson produite au site de débarquement de Bargny dans le département de 
Rufisque. Cliché : Diène, 2010 
Conclusion 
Il existe autant de produits résiduaires organiques (PRO) que d’unités de production. Ces 
PRO sont différents selon l’activité dont ils sont issus. La quantité de produits résiduaires 
organiques (PRO) produit dans la région de Dakar varie en fonction du type de PRO, mais 
aussi de l’importance de l’unité de production (UP). 
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2-2- Quantification des produits résiduaires organiques (PRO)  
L’étude de ce sous chapitre ne nous permettra pas, comme nous pouvons le croire, de 
connaître la quantité globale précise de PRO produite dans la région, mais plutôt, qu’à travers 
les données recueillies au cours de nos enquêtes et pesages, d’estimer la quantité de PRO 
produits dans la région de Dakar. 
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Carte 4: Types et quantités de produits résiduaires organiques (PRO) potentiellement produits 
dans la région de Dakar. Source : Base de données de la DTGC.
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2-2-1- La quantité de boue produite dans les trois stations d’épuration des eaux 
usées (step) de l’ONAS  
L’étude sur les trois stations d’épuration des eaux usées (step) de l’ONAS a permis de mettre 
en exergue la quantité de boue produite par jour et par an au niveau de chacune de ces step. Il 
s’agit notamment des step de Cambérène, de Dakar-Niayes et de Rufisque. 
Tableau 9: La quantité de boue produite en tonne par jour et par an par step
Nom de la step Nombre de lits de séchage Quantité brute (t/jr) Quantité brute (t/an)
Step de Cambérène 76 7 2555 
Step de Dakar-Niayes 17 3 1095 
Step de Rufisque 9 0.9 328.5 
Total 102 10.9 3978.5 
Source : Enquêtes de terrain 
La step de Cambérène est la step la plus grande de la région de Dakar voire même du pays. 
Elle reste la principale productrice de boue à Dakar. Cela s’explique par sa capacité d’accueil 
et de traitement des eaux usées. En effet, construite entre 1987 et 1989, la step de Cambérène a 
une capacité d’accueil de 200000 équivalents habitants, c’est-à-dire que d’après les normes 
admises, elle peut recevoir et traiter chaque jour les effluents de 200000 personnes. Avec une 
capacité initiale de seulement 9800m3, elle reçoit aujourd’hui 19200m3 par jour. Elle traite 
actuellement 17000m3 d’eaux usées par jour dont 2000m3 sont réutilisés pour l’arrosage des 
fleurs et pépinières. Elle dispose de 76 lits de séchage destinés à la conservation de la boue et 
produit en moyenne par jour 7 tonnes de boue avec une production totale par an de 2555 
tonnes. Sa production quotidienne en boue dépasse de loin celles de la step de Dakar-Niayes 
et de Rufisque qui sont respectivement de 3 et 0.9 tonnes par jour totalisant ainsi une 
production annuelle respective de 1095 et 328.5 tonnes. Ces trois step produisent par an 
environ 4000 tonnes de boue. Au-delà de ces trois step qui ont fait l’objet d’étude, il faut noter 
que la boue organique est aussi produite dans d’autres step de l’ONAS comme celle de 
Guédiawaye, et privées comme celles construites par Enda-Rup en 1994 et 1995 à Castor et à 
Diokoul dans le département de Rufisque dans le cadre du Programme d’Appui au 
Développement de l’Environnement (PADE) avec la participation de la collectivité. 
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2-2-2- La quantité de terreau produit dans la décharge de Mbeubeuss  
La quantification du terreau produit dans la décharge de Mbeubeuss n’est pas aisée du fait 
notamment de l’absence de données fiables. En fait, les producteurs de terreau de Mbeubeuss 
travaillent de façon informelle. Nos enquêtes de terrain nous ont permis d’identifier 9 grillages 
ou tamis correspondant à 9 sites de production de terreau regroupant une quinzaine d’individus 
constitués pour la plupart de jeunes. La production de terreau à Mbeubeuss varie entre 2 et 
8m3 par jour et par grillage avec une production moyenne journalière par grillage d’environ 
5m3, soit un total de 45m3/jour et de 16425m3/an. 
Tableau 10: Quantité de terreau produit par an dans la décharge d'ordures de Mbeubeuss
Quantité moyenne/Grillage 
(m3/jr) 
Quantité totale dans la 
décharge (m3/jr) 
Quantité totale dans la 
décharge (m3/an) 
5 45 16425 
Source : Enquêtes de terrain 
2-2-3- La quantité de fumier de volaille (FV) produit dans la région de Dakar  
Selon le Programme d’Appui au plan de Prévention et de Lutte contre la Grippe Aviaire 
(PAPLUGA), en 2008, la région de Dakar compte 432 fermes de volaille de plus de 200 
sujets. Le développement de l’aviculture contribue pleinement à l’augmentation de la quantité 
de fumier de volaille produit dans la région de Dakar. 
Tableau 11: Production de fumier de volaille brut par an dans la région de Dakar
Données sur les fermes enquêtées Données déduites sur les 
fermes de la région (Dakar) 
Nbre de 
fermes 
Nbre 
de 
sujets 
Quantité 
de FV 
brut 
(t/an) 
Quantité FV brut 
moyenne/ferme 
(t/an) 
Quantité 
FV brut 
(g/j/sujet) 
Nbre 
total de 
fermes 
Quantité 
FV brut 
(t/an) 
Total de 
sujets 
dans la 
région 
122 210350 2562 21 34 432 9072 744846 
Source : Direction des Services Vétérinaires (PAPLUGA) et  enquêtes de terrain. 
Pour les 122 fermes enquêtées, la production annuelle de FV brut est de 2562 tonnes avec une 
production moyenne annuelle par ferme de 21 tonnes. Sachant que la région de Dakar compte 
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432 fermes de volaille, la quantité totale de FV brut  potentiellement produit par an dans la 
région est estimée à 9072 tonnes. Cependant, ces résultats globaux cachent une grande 
disparité entre les différentes fermes identifiées et enquêtées de la région et entre celles du 
département de Pikine et de Rufisque. En effet, la production annuelle de fumier de volaille 
varie selon la taille de la ferme entre 2.56 et 354.05 tonnes. Cette production reste plus 
importante dans les fermes de volaille du département de Rufisque que celles de Pikine. En 
effet, dans le département de Pikine notamment dans la zone de Malika, Keur Massar et 
Yeumbeul Nord, où nous avons identifié des fermes qui sont généralement de petites et 
moyennes tailles, la production annuelle de fumier de volaille ou fiente par ferme varie entre 
2.56 et 52.56 tonnes avec une production moyenne par an par ferme de 13.88 tonnes. Cette 
même production se situe dans les fermes du département de Rufisque entre 4.38 et 354.05
tonnes avec une production moyenne annuelle par ferme de 25.75 tonnes. 
Il est cependant important de préciser que la quantité de fumier produit dans une ferme dépend 
principalement de deux facteurs : (i) d’une part du nombre de sujets présents dans la ferme, 
surtout pour les poulaillers qui n’utilisent pas de litière (batterie), et d’autre part de la quantité 
de litière utilisée qui, elle-même est dépendante de la durée de la « bande » (nombre de sujets 
qui ont un même cycle de vie) dans le poulailler. En effet, comme il a été souligné plus haut, 
la fréquence de raclage varie entre les fermes de poulets de chair (chaque 45 jours) et celles de 
poules pondeuses (2 à 8 mois). En effet, le cycle de vie de poules pondeuses est de 18 mois 
alors qu’il est de 45 jours pour les poulets de chairs. 
2-2-4- La quantité de fumier de cheval (FC) produit dans la région de Dakar  
Comme pour la plupart des fermiers avicoles,  les éleveurs de chevaux notamment les gérants 
de centres équestres font aussi usage de litière comme support dans les enclos des chevaux. A 
l’exception de la Racine club de Dakar qui utilise le sable comme support, tous les autres 
centres font usage de la paille de riz ou de la paille d’arachide (ou fanes d’arachide), mais 
aussi de la sciure de bois pour support. La quantité de crottins produits par jour varie d’un 
centre à un autre, mais aussi d’un cheval à un autre. Les données disponibles ont été obtenues 
sur les chevaux de trait qui circulent dans la région de Dakar. Ainsi, nous avons évalué la 
quantité de fumier de cheval potentiellement produit dans la région de Dakar en tenant compte 
de la production moyenne journalière par cheval. Rappelons que des pesages systématiques 
ont été effectués sur 22 chevaux répartis dans les départements de Pikine et de Rufisque dont 9 
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à Pikine et 13 à Rufisque et nous ont permis d’estimer la production moyenne par jour de 
crottins par cheval à 10.51 kilogrammes. 
                                         
       Photo 1: Pesage de crottins à Yarakh. Cliché : Diène, 2010 
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Tableau 12 : Résultats des pesages faits sur les 22 chevaux de trait 
Numéro Département Localité Résultats des quatre 
pesages 
M des 4 
pesages 
Temps 
de 
parcage 
(h) 
Quantité 
(kg/jour) 
   1er 2e 3e 4e    
1 Pikine Yarakh 3.6 4.7 3.8 5.5 4.4 13 8.1 
2 Pikine Yarakh 5.4 5.8 6.5 4.8 5.6 13 10.3 
3 Pikine Yarakh 7.2 6.5 5.1 3.4 5.5 14 9.4 
4 Pikine Canada 2.7 2.6 5 6.7 4.2 12 8.4 
5 Pikine Canada 4.3 5.4 7.1 6.8 5.9 12 11.8 
6 Pikine Canada 5.6 8.7 10.2 4.4 7.2 12 14.4 
7 Pikine Canada 4.2 4.2 6.4 5.7 5.1 12 10.2 
8 Pikine Canada 2.5 2.5 0.7 7.8 3.3 12 6.6 
9 Pikine Canada 5.6 4.3 7.4 5.2 5.6 13 10.3 
10 Rufisque Diorga 3.7 5.1 4.8 6.9 5.1 12 10.2 
11 Rufisque Diorga 7.3 5.8 6 2.5 5.4 13 9.9 
12 Rufisque Diorga 5 2.6 3.7 7.8 4.7 12 8.6 
13 Rufisque Diorga 8.1 6.3 5.8 2.3 5.6 12 11.2 
14 Rufisque Fécanal 5.2 8.1 8 5.4 6.6 12 13.2 
15 Rufisque Darou R 1.8 6.1 4.8 6.6 4.8 13 8.8 
16 Rufisque Darou R 2.8 3.7 6.2 7.9 5.1 13 9.4 
17 Rufisque Darou R 4.3 7.3 6.1 5.5 5.8 12 11.6 
18 Rufisque Arafat 4 6.4 5.9 8.1 6.1 12 12.2 
19 Rufisque Arafat 9.2 7.4 8.1 5.3 7.5 13 13.8 
20 Rufisque Arafat 3.1 5.6 3.9 7.7 5 13 9.2 
21 Rufisque Gouye M 6 7.3 5.1 5.1 5.8 12 11.6 
22 Rufisque Gouye M 4.2 6.7 5.4 8.1 6.1 12 12.2 
Total         231.4 
Moyenne         10.51 
Source : Enquêtes de terrain 
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Tableau 13: Production de fumier de cheval dans la région de Dakar 
Département Nombre de 
chevaux 
Quantité FC 
brut/Cheval 
(kg/jr) 
Quantité totale 
FC brut (kg/jr) 
Quantité totale 
FC brut (t/an) 
Dakar 1 470 10.51 15 450 5 639 
Pikine/Guédiawaye 1 530 10.51 16 080 5 869 
Rufisque 3 670 10.51 38 572 14 079 
Total région 6 670  68 100 25 587 
Source : Direction nationale de l’élevage équin et  enquêtes de terrain 
L’analyse de ce tableau nous permet de constater que la production de fumier de cheval dans 
la région de Dakar est plus importante dans le département de Rufisque. En effet, ce 
département à lui seul concentre plus de la moitié des chevaux de la région et fournit 14079
tonnes de fumier de cheval soit 55% de la production totale annuelle de fumier de la région. Il 
est suivi de loin par les départements de Pikine/Guédiawaye et de Dakar qui produisent 
respectivement 23% et 22% soit 5869 et 5639 tonnes de la production totale. La production 
totale annuelle de fumier de cheval (FV) dans la région de Dakar est estimée à un peu plus de 
25000 tonnes. 
2-2-5- La quantité de fumier d’abattoir (FA) produit dans les abattoirs de la 
SOGAS  
La quantité de contenus de panses produits dans un abattoir dépend de l’activité de celui-ci. En 
d’autres termes, plus le nombre de bovins abattus est important, plus la quantité de déchets 
notamment de contenus de panses produits est importante. Les abattoirs de Yarakh et de 
Rufisque, contrôlés par la SOGAS, sont les principaux abattoirs de la région de Dakar de par 
le nombre de bêtes qu’ils reçoivent par jour. En effet, l’abattoir de Yarakh, contrairement à 
celui de Rufisque qui ne reçoit que les bovins, est spécialisé aussi bien dans l’abattage de 
bovins que de petits ruminants et reçoit en moyenne par jour 180 bovins contre 55 bovins
pour l’abattoir de Rufisque. Selon le responsable des abattoirs, chaque bovin abattu donne en 
moyenne 45.5 kilogrammes de contenus de panse, donnant ainsi une production totale par 
jour de 8.1 tonnes dans l’abattoir de Yarakh et 2.5 tonnes dans l’abattoir de Rufisque avec 
une production annuelle respective de 2956.5 et 912.5 tonnes, soit environ 4000 tonnes de 
fumier d’abattoir par an.  
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Tableau 14: Quantité de fumier d'abattoir produit dans les abattoirs de la SOGAS 
Nom de 
l’abattoir 
Nombre de bovins abattus 
par jour 
Quantité de FA produit 
(t/jour) 
Quantité de FA produit 
(t/an) 
Sogas de 
Yarakh 
180 8.1  2 956.5 
Sogas de 
Rufisque 
55 2.5 912.5 
Total 235 10.6 3 869 
Source : Enquêtes de terrain 
2-2-6- La quantité de fumier de poisson (FP) produit dans les usines du site de 
production de Bargny (ex Bata)  
Le quai de pêche de Bargny où l’activité de transformation des produits halieutiques 
notamment du poisson est importante, abrite 5 petites usines de production de la farine de 
poisson. La production de farine de poisson sur ce site varie entre 10 et 15 tonnes par jour par 
producteur avec une production moyenne par jour par producteur de 11 tonnes soit une 
production totale moyenne par jour sur le site de 55 tonnes. Chaque année la quantité de farine 
de poisson potentiellement produite sur ce site est estimée à 20075 tonnes. Il est important de 
signaler que dans le département de Rufisque, le quai de Bargny n’est pas le seul lieu de 
production de la farine de poisson. Celle-ci, très prisée pour la fertilisation des cultures 
maraîchères, est aussi produite par l’Unité de Production et d’Approvisionnement en Matériels 
Agricoles (UPAMA), mais aussi dans les départements de Pikine et de Dakar notamment à 
Yarakh et Hann Bélair.  
Tableau 1: Quantité de farine de poisson produite au site de débarquement de Bargny à Rufisque
Site de 
production 
Nombre de 
producteur 
Production 
moyenne/Pr (t/jr) 
Production 
moyenne totale 
sur le site (t/jr) 
Production totale 
sur le site (t/an) 
Rufisque (ex 
Bata) 
5 11 55 20 075 
Source : Enquêtes de terrain 
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Conclusion 
De manière globale, pour ces six PRO étudiés, on estime que la région de Dakar produit en 
moyenne par an un peu plus de 62000 tonnes de matières organiques sans le terreau de 
Mbeubeuss dont la production moyenne annuelle s’élève à 16425m3. 
Tableau 16 : Quantité totale de produits résiduaires organiques (PRO) produits dans la région de 
Dakar 
Activités Nature du PRO Quantité (t/an) Quantité totale région 
(t/an) 
Fumier de volaille 
(FV) 
9072 Elevage 
Fumier de cheval (FC) 25587 
Traitement des eaux 
usées 
Boues 3978.5 
Fumier d’abattoir 
(FA) 
3869 
Industries agro-
alimentaires 
Fumier de poisson 
(FP) 
20075 
62581.5 
Dépotoir d’ordures Terreau 16425m3 16425m3 
Source : Enquêtes de terrain 
Les quantités des produits résiduaires organiques (PRO) issus des élevages tels que le fumier 
de volaille (FV) et le fumier de cheval (FC) sont plus importantes. Ces deux PRO totalisent 
plus de la moitié de la production annuelle totale de la région soit 34929 tonnes contre 27922 
tonnes pour les PRO produits par les stations d’épuration des eaux usées et les unités de 
production agro-industrielle (boues, contenus de panses de bovins, farine de poisson). Cette 
quantité de PRO correspond-elle aux besoins des agriculteurs maraîchers de Dakar ? 
Pour répondre à cette question, il est nécessaire de connaître la surface emblavée pour le 
maraîchage dans la région de Dakar et les besoins des maraîchers en termes d’apport de 
matières organiques par an. En effet, selon la direction de l’horticulture, la superficie moyenne 
emblavée pour le maraîchage par an est de 4200ha. Selon N’Diénor (2008), les besoins des 
maraîchers de Dakar en matières organiques s’élèvent à 15 tonnes/ha par an. En faisant le 
rapport de la quantité de PRO produits dans la région de Dakar par an qui est de 62581.5 
tonnes sans le terreau et la surface cultivée pour le maraîchage qui est de 4200ha, nous 
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constatons que la dose de matières organique disponible pour un hectare de surface cultivée 
pour le maraîchage par an, est de 14 tonnes. Par conséquent, nous pouvons déduire que la 
demande en matières organiques est supérieure à l’offre. En outre, toute la production n’est 
pas destinée aux seuls agriculteurs de la région de Dakar. Il est important de signaler que ces 
PRO sont utilisés comme matières fertilisantes aussi bien dans la région de Dakar que dans 
d’autres régions du pays, ce qui peut accentuer davantage le déficit de matières organiques 
dans la région.
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TROISIEME PARTIE 
FLUX ET TYPES D’UTILISATIONS DES PRODUITS RESIDUAIRES 
ORGANIQUES (PRO) DANS LA REGION DE DAKAR
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Les PRO produits dans la région de Dakar sont utilisés aussi bien dans la zone où ils sont 
produits, que dans d’autres localités de la région ou au-delà des limites de la région c’est-à-
dire dans d’autres régions du pays. Ils font l’objet de plusieurs types d’utilisations. Ils sont 
utilisés non seulement pour les pépinières, les pelouses, l’arboriculture, mais aussi et surtout 
pour les espaces verts et le maraîchage. Nous tenterons dans ce chapitre d’analyser les flux et 
les différentes utilisations faites des produits résiduaires organiques (PRO) dans la région de 
Dakar. 
Tableau 17: Types d'utilisations et flux des PRO produits dans la région de Dakar 
Activités Nature du PRO Unités de 
consommation 
Destinations des PRO 
Boue des step Espaces verts, 
pépinières, 
maraîchage, pelouses 
Pikine, Cambérène, 
Dakar, Almadies 
Traitement des eaux 
et ordures Terreau de 
Mbeubeuss 
Espaces verts, 
pelouses, pépinières 
Dakar, Almadies, 
Rufisque, Patte d’Oie, 
Fatick, Thiès 
Fumier de volaille 
(FV) 
Maraîchage, 
arboriculture 
Malika, Sangalkam, 
Rufisque, Patte d’Oie, 
Fatick, Thiès Elevage 
Fumier de cheval (FC) Maraîchage, espaces 
verts, pépinières 
Pikine, Rufisque, 
Malika, Dakar 
Fumier d’abattoir 
(FA) 
Maraîchage, 
arboriculture, co-
compostage 
Rufisque, Pout, 
Richard Toll, 
Mbeubeuss Industrie agro-
alimentaire Fumier de poisson 
(FP) 
Maraîchage, bétail, 
volaille 
Rufisque, Sangalkam, 
Kounoune, Mboro 
Source : Enquêtes de terrain 
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Carte 5: Flux des produits résiduaires organiques (PRO) produits dans la région de Dakar. 
Source : Base de données de la DTGC. 
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Chapitre 1 : Flux et types d’utilisations des produits résiduaires 
organiques (PRO) issus des eaux usées et des ordures  
Il s’agit dans ce chapitre d’étudier les flux de la boue des stations d’épuration et du terreau de 
Mbeubeuss. 
1-1- Les flux et les types d’utilisations de la boue d’épuration vers les unités de 
consommation 
L’ONAS est un établissement public à caractère industriel et commercial créé par la loi n°96-
02 du 22 février 1996, suite à la dissolution de la Société Nationale des Eaux du Sénégal 
(SONES) qui a vu ses fonctions réparties entre trois organismes : la Sénégalaise Des Eaux 
(SDE) et la SONES qui s’occupent de l’alimentation en eau potable, tandis que l’ONAS est en 
charge de l’assainissement. La mission de l’ONAS est multiple, mais on peut citer 
essentiellement la valorisation des sous produits des stations d’épuration des eaux usées 
notamment de la boue organique produite par les step. Cette matière organique très fertile, est 
produite dans toutes les step de l’ONAS. Elle est utilisée comme fertilisant pour le 
maraîchage, les pépinières, les pelouses, les fleurs et les espaces verts. L’ONAS 
commercialise la quasi-totalité de la boue produite par ses step. La vente de la boue se fait par 
l’intermédiaire du bureau commercial de la step qui délivre au client, après paiement, un bon 
d’achat (ou facture) avec lequel il doit se présenter au lieu de stockage de la boue pour 
s’approprier de sa commande. La boue est vendue à 400f CFA le mètre cube. Les 
destinations de la boue sont diverses et dépendent du type d’utilisation qui lui est réservée. En 
effet, les step de l’ONAS notamment celles de Cambérène et de Dakar-Niayes cohabitent avec 
des exploitations maraîchères et floricoles qui constituent les principaux réceptacles de la 
boue. Aussi, les espaces verts situés en ville, les stades (Léopold Sédar Senghor, Demba Diop 
et Iba Mar Diop), les hôtels de ville, les ambassades, les cités résidentielles comme Almadies, 
constituent aussi des destinations de choix de la boue produite dans les step de l’ONAS. 
Toutefois, il est important de souligner que la totalité de la boue produite par les step de 
l’ONAS n’est pas commercialisée. Une partie est rejetée dans l’océan. C’est le cas dans la step 
de Rufisque où, selon le responsable monsieur Mame Birame Ndiaye, l’ « absence de clients 
et l’insuffisance des lits de séchage destinés à la conservation de la boue en attendant son 
écoulement, font qu’une bonne partie de la boue, est rejetée dans l’océan ».
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1-2- Les flux et les types d’utilisations du terreau de Mbeubeuss vers les unités 
de consommation  
Le terreau produit à Mbeubeuss est essentiellement utilisé pour les espaces verts et les 
pépinières. Il est utilisé aussi bien dans la région de Dakar que dans d’autres régions du pays. 
A Dakar, le centre-ville et les cités résidentielles (Almadies), qui concentrent l’essentiel des 
espaces verts et des pelouses de la région, constituent les principales destinations du terreau. 
Cependant, il est aussi utilisé à Rufisque et dans d’autres régions du pays comme Thiès et 
Diourbel notamment à Touba.
La production de terreau à Mbeubeuss est l’affaire d’une quinzaine d’individus constitués 
essentiellement de jeunes. Ils travaillent tous les jours à l’exception des jours fériés et pendant 
toute l’année. Le terreau qu’ils produisent, très connu pour son apport en éléments fertilisants 
aux sols et cultures, est surtout vendu aux jardiniers et aux grandes entreprises détenant de 
grands espaces verts. Le terreau est vendu en fonction de la quantité demandée par le client. 
En effet, le terreau est généralement commercialisé par sac dont le poids varie entre 25 et 100
kilogrammes ou par chargement de camion dont le volume est compris entre 4 et 8 mètres
cube. Le prix du sac varie entre 1000f pour le sac de 25 kilos, 1500f pour le sac de 50 kilos et 
2500f pour celui de 100 kilos. Aussi, le prix du chargement de camion de 8m3 varie entre 
15 000f et 50 000f. Il faut noter qu’il n’existe pas de prix fixe et commun à tous les 
producteurs de terreau de Mbeubeuss, ce qui ne joue pas forcément en leur faveur.  
Tableau 18: Prix de vente du terreau dans la décharge d'ordures de Mbeubeuss selon la 
commande
Commande Prix de vente en franc CFA 
Sac de 25 kg 1000 
Sac de 50 kg 1500 
Sac de 100 kg 2500 
Camion de 8m3 15000 à 50000 
Source : Enquêtes de terrain 
La fluctuation du prix de vente d’un camion de terreau de 8m3 est surtout due au négoce, à 
l’affinité, mais aussi aux modalités de transport. En effet, lorsque les frais du transport 
reviennent au producteur, le prix de vente du camion de 8m3 peut varier entre 40000 et 
50000f, tandis qu’il est compris entre 15000f et 30000f lorsque les frais du transport sont pris 
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en charge par l’acheteur. Les producteurs de terreau de Mbeubeuss ont des pratiques qui 
diffèrent les uns des autres, ce qui complique davantage leurs actions, surtout quand il s’agit 
de défendre leurs intérêts. 
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Chapitre 2 : Flux et types d’utilisations des produits 
résiduaires organiques (PRO) issus des élevages 
Il s’agit du fumier de volaille (FV) et du fumier de cheval (FC). Ces deux PRO font l’objet de 
plusieurs types d’utilisations dans et hors de la région de Dakar. Ils sont surtout utilisés 
comme fertilisants pour le maraîchage. 
2-1- Les flux et les types d’utilisations du fumier de volaille (FV) vers les unités 
de consommation  
L’origine des agriculteurs ou commerçants acheteurs du fumier de volaille est très diverse. Il 
peut s’agir des localités ou des exploitations agricoles environnantes des sources de PRO, ou 
d’autres localités situées hors du département qui abrite l’unité de production ou de la région 
de Dakar.  
Le fumier de volaille produit dans le département de Pikine notamment dans les CA de 
Malika, de Yeumbeul Nord et de Keur Massar, est soit destiné aux exploitations maraîchères 
environnantes, ou acheminé dans d’autres communes d’arrondissement comme Patte d’oie, 
d’autres départements comme Rufisque particulièrement à Sangalkam, Keur Ndiaye Lo, ou 
dans d’autres régions comme Thiès notamment à Mboro, Fass boye et Fatick. Dans le 
département de Rufisque, le fumier de volaille produit est aussi utilisé comme fertilisant dans 
les exploitations agricoles environnantes et dans d’autres exploitations de la région où il y est 
acheminé par les « banabana ». Les destinations principales sont surtout le département de 
Dakar notamment dans les exploitations maraîchères de Patte d’oie et de Cambérène et la 
région de Thiès particulièrement à Mboro, Fass boye, Notto, Bayakh…
Le fumier de volaille est très prisé par les agriculteurs ce qui explique sans doute l’importance 
de son commerce dans la région. Le commerce des produits issus de l’élevage de volaille ne se 
limite pas tout simplement aux œufs et à la viande. La fiente, utilisée comme fertilisant 
agricole est aussi commercialisée. La majorité des aviculteurs vend leurs fumiers aux 
utilisateurs. 
Les formes de vente du fumier de volaille sont essentiellement de deux types. Elle se fait 
souvent par sac dont le poids varie entre 35 et 65 kilos selon le niveau de remplissage. Le prix 
du sac varie aussi selon le type de fumier et le poids du sac. En effet, le prix du sac de fumier 
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de volaille issu d’une ferme de poules pondeuses varie entre 400f et 700f, tandis que le sac de 
fumier de volaille issu d’une ferme de poulets de chair est vendu entre 150f et 500f. Cette 
différence de prix entre ces deux types de fumier s’explique par leur qualité (voir chapitre 2). 
L’autre forme de vente du fumier de volaille se fait par chargement de camion. Dans les 
grandes fermes comme celles de la SEDIMA, la vente se fait généralement par chargement de 
camion. Le prix du chargement de camion de 8m3 oscille entre 40000f et 50000f dans les 
fermes de la SEDIMA. Il s’agit principalement du fumier de volaille sans support ou 
« batterie ». Certains aviculteurs jettent ou brûlent les fientes produites dans leurs fermes faute 
de clients ou lorsque le fumier n’est pas de bonne qualité. 
2-2- Les flux et les types d’utilisations du fumier de cheval (FC) vers les unités 
de consommation   
Le fumier de cheval est utilisé pour les pépinières, les espaces verts, mais aussi et 
essentiellement pour le maraîchage. Les destinations du fumier de cheval produit dans les 
centres équestres et les sites de parcage de chevaux de trait sont nombreuses. Le fumier est soit 
acheminé à Mbeubeuss comme c’est le cas pour le fumier produit dans l’écurie Ardo Sow de 
Marinas, soit dans les exploitations maraîchères et les espaces verts. Par exemple, le fumier 
produit au CED de Hann Capa est acheté par l’entreprise libanaise « filifili » pour son 
exploitation maraîchère située à Mbeutt ou par les ambassades de la France et de l’Allemagne 
pour leurs espaces verts. Les destinations principales du fumier de cheval produit dans la 
caserne Samba Diéry Diallo de Colobane sont les espaces verts publics comme l’Assemblée 
Nationale, le Palais et la Primature. Il est parfois acheminé aussi dans certaines exploitations 
maraîchères du département de Rufisque. A la Racine club de Dakar de Petit Mbao, le fumier 
est récupéré et utilisé par les maraîchers environnants et les agents des Eaux et Forêts de Petit 
Mbao pour leurs pépinières. Les crottes de chevaux collectées dans les sites de parcage sont 
acheminées dans les zones d’exploitations maraîchères de Linding pour les sites identifiés à 
Rufisque et de Niayes Pikine pour les sites localisés dans le département de Pikine. 
L’élevage de chevaux à Dakar est plus en vue dans le département de Rufisque même s’il est 
pratiqué dans tous les départements de la région. Tout comme le fumier de volaille, le fumier 
de cheval fait aussi l’objet d’une activité commerciale exercée surtout par les charretiers et les 
gérants de centres équestres. Au niveau des centres équestres, les crottins sont raclés deux à 
trois fois par jour et stockés en attendant leur vente ou leur évacuation à la décharge de 
Mbeubeuss ou dans les exploitations maraîchères. Ainsi, au CED de Hann Capa, les crottins 
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sont vendus au prix de 1500f le mètre cube. Ce n’est pas le cas à l’écurie Ardo Sow de 
Marinas où les crottins produits sont généralement évacués à la décharge de Mbeubeuss où ils 
sont jetés, ou offerts aux agriculteurs maraîchers. De même dans le centre équestre de Petit 
Mbao les crottins sont offerts aux agriculteurs environnants. Les crottes de chevaux produites 
dans la caserne de l’Escadron monté de la gendarmerie nationale de Colobane sont également 
utilisées gratuitement pour les espaces verts publics et certaines exploitations maraîchères du 
département de Rufisque. En général, la plupart des gérants de centres équestres donnent 
gratuitement leurs fumiers. Cependant, dans les banlieues dakaroises notamment à Pikine et 
Rufisque, on note en saison sèche une intense activité commerciale de crottins exercée par 
certains charretiers. Chaque matin, entre 6 heures et 10 heures du matin, ces derniers 
sillonnent les sites de parcage nocturne de chevaux pour collecter les crottins qu’ils vont 
vendre aux agriculteurs. Le prix du chargement de charrette varie entre 1500f et 2000f Cfa.
Photo 2: Fournisseur de fumier de cheval des agriculteurs dans la vallée de Linding à Rufisque. 
Cliché : Diène, 2010
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Chapitre 3 : Flux et types d’utilisations des produits 
résiduaires organiques (PRO) issus des unités de 
production agro-alimentaire 
Dans ce chapitre, nous étudierons les flux et les types d’utilisations faîtes du fumier d’abattoir 
(FA) et du fumier de poisson (FP) 
3-1- Les flux et les types d’utilisations du fumier d’abattoir (FA) vers les unités 
de consommation 
Les contenus de panses de bovins produits dans les abattoirs de Yarakh et de Rufisque sont 
soit évacués à Mbeubeuss, soit acheminé vers les exploitations maraîchères situées dans le 
département de Rufisque ou dans d’autres régions. Ainsi, les contenus de panses produits dans 
la SOGAS de Yarakh, sont évacués à la décharge d’ordures de Mbeubeuss. Ces déchets qui 
sont stockés dans l’enceinte de la SOGAS avant leur évacuation, prennent parfois feu sous 
l’effet des rayons solaires. Aujourd’hui, un projet de valorisation du fumier d’abattoir destiné à 
la préparation du compost à base de contenus de panses de bovins, est en cours d’étude à la 
SOGAS de Yarakh. Contrairement à ce qui se fait à la SOGAS de Yarakh, à Rufisque les 
contenus de panses de bovins sont très prisés par les agriculteurs. C’est pourquoi, ils sont soit 
évacués à la décharge de Mbeubeuss, soit acheminés vers les zones agricoles. Ainsi, chaque 
quinze jours ou chaque mois, la mairie de la ville de Rufisque met à la disposition de la 
SOGAS des camions et du carburant pour l’évacuation des déchets à Mbeubeuss. Il faut noter 
que la salubrité de la SOGAS fait partie du système de gestion et de collecte des ordures 
ménagères de la ville de Rufisque. Les camions en partance pour la décharge de Mbeubeuss 
sont parfois détournés par les agriculteurs vers des zones de maraîchage ou d’arboriculture 
comme « Tuyau », « Gaz ». Aussi, certains agriculteurs affrètent des camions qu’ils vont 
remplir de contenus de panses et acheminer dans leurs exploitations. C’est le cas des 
agriculteurs en provenance de la région de Thiès notamment de Pout et de la région de Saint-
Louis (Richard Toll). Ce fumier d’abattoir est surtout utilisé dans le maraîchage, 
l’arboriculture et le co-compostage.  
Les contenus de panses de bovins produits dans les abattoirs de la SOGAS ne font pas jusque 
là l’objet de commerce. Contrairement aux autres PRO qui sont vendus par leurs producteurs, 
la SOGAS, qui contrôle les deux grands abattoirs de Dakar ne commercialise pas les contenus 
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de panses de bovins. Ceux-ci sont soit évacués à la décharge de Mbeubeuss, soit offerts aux 
agriculteurs qui en font un usage de fertilisant. 
3-2- Les flux et les types d’utilisations du fumier de poisson (FP) vers les unités 
de consommation  
La farine de poisson est surtout utilisée pour l’alimentation du bétail et de la volaille, mais 
aussi pour le maraîchage. La farine de poisson produite dans le département de Rufisque 
notamment dans le site de débarquement (ou quai) de Bargny, est utilisée à Rufisque par les 
maraîchers de la vallée de Linding, à Sangalkam, Kounoune, Keur Ndiaye Lo pour le 
maraîchage, mais aussi et surtout pour l’alimentation de la volaille et du bétail. 
La farine de poisson est vendue par sac de 50 kilos dont le prix varie entre 500f et 5000f selon 
le type. Le prix du sac de farine de poisson destinée à la consommation animale, à la 
fertilisation des cultures maraîchères, diffère de celui destinée à la consommation humaine. 
Les produits résiduaires organiques (PRO) sont utilisés essentiellement pour la fertilisation des 
cultures maraîchères et des espaces verts, mais aussi pour l’arboriculture, les pépinières et les 
pelouses. Les flux des PRO sont fonction des types d’utilisations qui lui sont réservés. Le 
terreau de Mbeubeuss et la boue d’épuration, surtout destinés à la fertilisation des espaces 
verts et des pelouses, ont des flux orientés vers les centres villes et les cités résidentielles où se 
concentrent la plupart des espaces verts et pelouses de la région. Par contre les effluents 
d’élevages comme le fumier de volaille et de cheval ont des destinations surtout orientées vers 
les zones périurbaines où se localisent l’essentiel des zones maraîchères de la région qui 
constituent les principaux réceptacles pour ces types de PRO. Contrairement à la boue et au 
terreau, ces deux PRO sont surtout utilisés pour la fertilisation des sols de maraîchage. 
Conclusion 
La région de Dakar produits plusieurs types de matières organiques utilisées ou 
potentiellement utilisables en agriculture. Cette diversité de matières organiques s’explique par 
la diversité des unités de production. Celles-ci sont localisées sur l’ensemble du territoire 
régional et alimentent les principales unités de consommation que sont les exploitations 
agricoles, les espaces verts, les pelouses et les pépinières. Ces PRO sont produits en grande 
quantité et sont utilisés comme fertilisant aussi bien dans la région de Dakar que dans d’autres 
régions du pays. 
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Conclusion générale et perspectives 
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La région de Dakar connaît une évolution démographique rapide et très forte due au 
dynamisme de sa croissance naturelle et à l’exode rural. Ce qui entraîne du coup une forte 
densité de la population. Cette densité de la population, associée à l’importance et à la 
diversité des activités pratiquées dans la région, reste le principal facteur qui détermine la 
diversité et l’importance des quantités de déchets produits dans la région de Dakar. 
La seule forme de gestion des déchets pratiquée est la mise en décharge à Mbeubeuss qui est la 
seule décharge d’ordures autorisée de la région de Dakar. On note une absence de politiques 
de valorisation des déchets urbains solides par l’agriculture. 
La région de Dakar est une grande source de produits résiduaires organiques (PRO). Les PRO 
produits et utilisés comme fertilisant dans la région de Dakar sont très diverses et se 
distinguent par leur origine et leur méthode de production. Leurs unités de production (UP) ou 
sources notamment les élevages sont pour la plupart localisées dans les marges urbaines. En 
effet, à l’exception de la plupart des centres équestres et de certains sites de parcage nocturne 
(non pris en compte dans cette étude) et de la step de Cambérène qui se situent dans le 
département de Dakar, la majorité des unités de production (UP) et de consommation (UC) des 
PRO sont localisées dans les zones urbaine et périurbaine des départements de Guédiawaye, 
mais aussi et surtout de Pikine et de Rufisque. Ces deux derniers départements abritent 
l’essentiel des fermes de volaille de la région notamment dans les CA de Malika, Keur Massar 
et Yeumbeul Nord (pour le département de Pikine) et la CR de Sangalkam (pour le 
département de Rufisque), les deux abattoirs de la SOGAS les plus importants et plus connus 
de la région, mais aussi la quasi-totalité des sites de parcage nocturne des chevaux de trait. En 
outre, les départements de Pikine et de Rufisque concentrent les principales zones agricoles 
notamment horticoles de la région. Ce qui explique en partie une forte cohabitation entre les 
unités de production (UP) (fermes de volaille, station d’épuration) et les unités de 
consommation (UC) agricoles des PRO notamment les zones d’horticulture qui constituent les 
principales destinations des PRO. 
Ces PRO très divers du fait de leurs origines diversifiées, sont produits en quantité assez 
importante dans la région de Dakar, susceptible de satisfaire une bonne partie des besoins des 
agriculteurs en termes d’apport en matières organiques. Mais, l’activité commerciale qui 
s’exerce autour des PRO et qui se traduit par l’exportation d’une partie de ces PRO vers 
d’autres régions du pays, ne fait qu’augmenter le déficit de matières organiques disponibles 
par rapport aux besoins des agriculteurs de Dakar. 
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L’usage des PRO comme fertilisant ne se limite pas aux seules exploitations agricoles 
maraîchères et arboricoles. Ils sont aussi utilisés pour l’amendement des espaces verts, des 
pelouses, des pépinières. Aussi, la valorisation des PRO produits à Dakar par l’agriculture ne 
se limite pas aux zones qui abritent leurs unités ou sources de production, mais concerne 
l’ensemble des départements de la région et dépasse même les frontières de la région de Dakar 
pour atteindre certaines régions du pays comme Thiès, Diourbel et Saint-Louis. Les 
destinations des PRO se distinguent surtout en fonction du type de PRO et de l’UC c’est-à-dire 
de l’usage qui lui est réservé. Ainsi, le département de Dakar, qui concentre l’essentiel des 
espaces verts et les pelouses de la région, reste la principale destination de la boue des step et 
du terreau de Mbeubeuss. Ces deux PRO sont surtout utilisés pour la fertilisation des espaces 
verts et des pelouses situés en villes et dans les cités résidentielles. Les autres PRO sont 
surtout orientés vers les exploitations maraîchères de la région. Mais, ils sont aussi quelque 
fois exportés vers d’autres régions comme Thiès (fumier de volaille, fumier d’abattoir), Fatick 
(fumier de volaille), Diourbel (terreau) et Saint-Louis (fumier d’abattoir). 
La valorisation des PRO par l’agriculture suscite une forte activité commerciale autour de ces 
produits. En effet, la plupart des PRO sont vendus aux utilisateurs soit directement par les 
producteurs eux-mêmes ou indirectement par l’intermédiaire des commerçants ou 
« banabana ». Il est important de noter que les utilisateurs agricoles des PRO sont plus connus 
dans la région de Dakar, même si l’on note l’existence d’autres utilisateurs comme les 
jardiniers, les pépiniéristes. Ce qui entraîne dans certains cas une forte concurrence entre ces 
différents utilisateurs. C’est le cas par exemple au Cercle de l’Etrier de Dakar (CED) où, selon 
le gérant du centre monsieur Sambou, l’achat des crottins fait l’objet de concurrence entre 
l’entreprise libanaise « filifili » qui l’utilise pour son exploitation maraîchère de Mbeutt et les 
ambassades de l’Allemagne et de la France qui s’en procurent pour leurs espaces verts. 
L’utilisation différenciée des PRO d’un milieu à un autre s’explique d’une part par 
l’accessibilité du produit qui est déterminée par la distance qui sépare l’unité de consommation 
(UC) de l’unité de production (UP) du PRO et donc le coût. En fait, l’absence d’usage d’un 
PRO dans un milieu ne s’explique pas forcément par sa qualité ou sa méconnaissance, mais 
plutôt par les difficultés d’approvisionnement que rencontrent les utilisateurs. Ces difficultés 
sont liées à la distance qui induit du coût la cherté du PRO. Ainsi, dans la vallée de Linding, la 
disponibilité du fumier de cheval, en plus de sa capacité de rétention d’eau, fait qu’il occupe la 
première place parmi les PRO utilisés par les maraîchers de cette vallée. Par contre 
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l’utilisation de la poussière d’arachide par les maraîchers de cette zone, jadis produite dans le 
département et fortement utilisée par les agriculteurs, reste aujourd’hui très faible et limitée à 
quelques maraîchers du fait de sa rareté qui entraîne du coup sa cherté. En effet, de nos jours, 
la poussière d’arachide est importée des régions du bassin arachidier à un coût très élevé 
souvent hors de portée des petits maraîchers. 
Ce travail d’étude et de recherche ne tient pas compte de l’ensemble des produits résiduaires 
organiques (PRO) produits et utilisés ou potentiellement utilisables en agriculture dans la 
région de Dakar. Ainsi, le fumier de bovin (FB), le fumier de mouton (FM), la poussière 
d’arachide (PA) n’ont pas fait l’objet d’étude dans ce mémoire. Ce qui ne nous permet pas 
d’avoir une meilleure connaissance sur la quantité globale de PRO produits et utilisés ou 
potentiellement utilisables en agriculture dans la région de Dakar. Il faut noter aussi que pour 
certains PRO étudiés comme le fumier de volaille (FV), de grandes unités de production (UP) 
n’ont pas été enquêtées faute de permis d’accès. C’est le cas des fermes de volaille de la 
Sénégalaise de Distribution de Matériels Agricoles (SEDIMA) qui produisent l’essentiel du 
fumier de volaille appelé « batterie ». De même cette étude ne nous renseigne pas sur la 
quantité précise de PRO destinée à l’agriculture, à l’utilisation non agricole, ainsi que sur la 
quantité de PRO exportée vers d’autres régions du pays. 
Au regard de ces limites que présente ce travail d’étude et de recherche, quelques perspectives 
de recherche ont été dégagées. En effet, le commerce de la poussière d’arachide que les 
utilisateurs de Dakar s’approvisionnent dans les régions du bassin arachidier implique 
beaucoup de paramètres qu’il mérite une étude exclusive pour une meilleure compréhension 
des réseaux que suscite l’activité commerciale de ce produit. C’est pourquoi, il est 
envisageable d’explorer une piste de recherche orientée vers la production et l’utilisation de la 
poussière d’arachide comme fertilisant agricole par les agriculteurs maraîchers urbains de 
Dakar. Il serait aussi intéressant de faire une étude plus rigoureuse sur les flux des produits 
résiduaires organiques (PRO) des unités de production (UP) vers les unités de consommation 
(UC) dans et hors de la région de Dakar pour mieux appréhender la part de matières 
organiques (MO) destinée à l’agriculture urbaine et périurbaine à Dakar et celle exportée vers 
d’autres régions du pays. Ce qui nous permettra de connaître la quantité précise de PRO 
disponible par rapport aux besoins des agriculteurs urbains de la région de Dakar. 
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2- Les guides d’entretien  
2-1- Guide d’entretien destiné aux stations d’épuration des eaux usées  
               1- Identification  
- Date de l’enquête : ----------------------------------------------------------------------------------------
- Nom du quartier : ------------------------------------------------------------------------------------------
- Nom du département : ------------------------------------------------------------------------------------
- Nom de la station d’épuration : -------------------------------------------------------------------------- 
- Date de création : ------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Nom et prénom du responsable enquêté : -------------------------------------------------------------- 
- Sa fonction dans la station : ------------------------------------------------------------------------------ 
               2- Traitement des effluents et valorisation des sous produits (boue)  
- Quelle est la zone de couverture de votre station d’épuration ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Quelle est la capacité d’accueil et de traitement des eaux usées de votre station d’épuration ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Quel est le volume d’effluents traité par jour par votre station d’épuration ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Quels sont les sous produits issus du traitement des effluents ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Quelle est la quantité de boue produite par jour par votre station d’épuration ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- De combien de lits de séchage dispose votre station d’épuration ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Que faîtes-vous de la boue produite dans votre station d’épuration ? Vous la jetez----- ; vous 
la vendez----- 
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- Si la boue est jetée, où est-elle jetée ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Connaissez-vous des personnes qui viennent régulièrement au dépotoir pour la récupérer ? 
Oui---- ; non----- 
- Si oui, qui sont-elles ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- D’où proviennent-elles ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Si la boue est vendue, à qui est-elle vendue ? Aux maraîchers----- ; aux fleuristes----- ; aux 
jardiniers----- 
- D’où proviennent les acheteurs ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Comment et à combien est-elle vendue ? Par tonne----- ; par kilogramme----- ; par mètre 
cube----- 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
- Si c’est par tonne, combien coûte la tonne ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Si c’est par kilogramme, combien coûte le kilogramme ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Si c’est par mètre cube, combien coûte le mètre cube ? 
-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------  
- Quel usage les récupérateurs font-ils de cette boue ? 
-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------   
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              3- Observation                                                                                      
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
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2-2- Guide d’entretien destiné aux aviculteurs  
              1- Identification 
- Date de l’enquête : ----------------------------------------------------------------------------------------
- Nom du quartier : ------------------------------------------------------------------------------------------
- Nom du département : ------------------------------------------------------------------------------------
- Nom et prénom de l’aviculteur : ------------------------------------------------------------------------- 
- Age : --------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
- Sexe : -------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
                  2- Production, gestion et valorisation des fientes
- Quel type d’élevage pratiquez-vous ? Poules pondeuses----- ; poulets de chair----- ; les deux- 
- De combien de sujets disposez-vous ? Poules pondeuses------- ; poulets de chair----- 
- Utilisez-vous de la matière organique (litière) comme support dans le poulailler ? Oui----- ; 
non----- 
- Si oui, quel type de matière organique utilisez-vous ? Copeau de bois----- ; son de riz----- ; 
coques d’arachide----- ; feuilles de filao----- ; papier carton----- (autres à préciser). 
- Combien de jour faut-il pour racler les fientes du poulailler ? 15 jours----- ; 1 mois----- ; 2 
mois----- ; 3 mois----- ; 4 mois----- ; plus----- (à préciser le nombre). 
- Quelle est la quantité de fiente produite après chaque raclage ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Que faîtes-vous de ces fientes ? Vous les jetez----- ; vous les vendez----- 
- Si ces fientes sont jetées, où sont-elles jetées ? 
- Connaissez-vous des personnes qui viennent régulièrement au dépotoir pour les récupérer ? 
Oui----- ; non----- 
- Si oui, qui sont-elles ? 
111
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- D’où proviennent-elles ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Si ces fientes sont vendues, à qui sont-elles vendues ? Aux commerçants (banabana) ------ ; 
aux agriculteurs----- 
- D’où proviennent les acheteurs ? Des environs----- ; d’autres localités----- (à préciser le nom 
de la localité). 
- Comment et à combien sont vendues les fientes ? Par sac----- ; par chargement de charrette---
-- ; par chargement de camion----- ; autres----- (à préciser). 
- Quel usage les récupérateurs font-ils des fientes récupérées ? 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
               3- Observation 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
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2-3- Guide d’entretien destiné aux producteurs de terreau de Mbeubeuss  
            1- Identification  
- Date de l’enquête : ----------------------------------------------------------------------------------------
- Nom du quartier : ------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Nom du département : ------------------------------------------------------------------------------------
- Nom et prénom du producteur : -------------------------------------------------------------------------
- Age : ---------------------------------------------------------------------------------------------------------
- Expérience dans le domaine : ----------------------------------------------------------------------------                         
                2- Production, gestion et valorisation du terreau 
- Comment travaillez-vous ? En groupement----- ; individuellement------ 
- Si c’est en groupement que vous travaillez, comment s’appelle votre groupement ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Combien de membres compte-il ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Quelle est la quantité de terreau produite par jour par votre groupement ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Si vous travaillez individuellement, quelle quantité de terreau produisez-vous par jour ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Travaillez-vous tous les jours de la semaine ? Oui----- ; non----- 
- Si non, quels sont vos jours de repos ? 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
- Quelle est la période de production de terreau au niveau de la décharge de Mbeubeuss ? 
Saison sèche------ ; saison des pluies------ ; toute l’année----- 
- Si c’est toute l’année, quelle est la saison la plus productive ? Saison sèche----- ; saison des 
pluies----- 
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- Pourquoi ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Quelle est la saison pendant laquelle le terreau est le plus acheté ? Saison sèche----- ; saison 
des pluies----- 
- Pourquoi ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Comment et à combien vendez-vous le terreau ? Par sac----- ; par chargement de charrette----
- ; par chargement de camion----- 
- Quels sont vos potentiels clients ? Maraîchers----- ; jardiniers----- ; autres----- (à préciser leur 
identité). 
- D’où proviennent-ils ? Des environs----- ; d’autres localités----- (à préciser le nom de la 
localité). 
- Quel usage font-ils de ce terreau ? 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
                   3- Observation 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------  
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2-4- Guide d’entretien destiné aux abattoirs de la SOGAS  
             1- Identification  
- Date de l’enquête : ----------------------------------------------------------------------------------------
- Nom du quartier : ------------------------------------------------------------------------------------------
- Nom du département : ------------------------------------------------------------------------------------
- Nom de la SOGAS : --------------------------------------------------------------------------------------- 
- Nom et prénom du responsable enquêté : -------------------------------------------------------------- 
- Sa fonction dans la société : ------------------------------------------------------------------------------ 
             2- Production, gestion et valorisation des déchets  
- Quels sont les types de déchets produits dans votre abattoir ?
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Quelles sont les bêtes abattues dans votre abattoir ? Bovins----- ; ovins----- ; caprins----- ; 
porcins----- 
-Combien de bovins sont abattus par jour dans votre abattoir ? 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
- Quelle est la quantité de contenus de panse qu’un bovin tué peut produire ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Quelle est la quantité de contenus de panse de bovin produite par jour dans votre abattoir ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Que faîtes-vous de ces contenus de panses de bovins ? Vous les jetez----- ; vous les vendez--- 
- S i ces contenus de panses de bovins sont jetés, où sont-ils jetés ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Connaissez-vous des personnes qui viennent régulièrement au dépotoir pour les récupérer ? 
Oui----- ; non----- 
- Si oui, qui sont-elles ? Des agriculteurs----- ; des jardiniers----- 
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- D’où proviennent-elles ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Si ces contenus de panses sont vendus, à qui sont-ils vendus ? Aux agriculteurs----- ; aux 
jardiniers----- 
- D’où proviennent-ils ? 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
- Comment et à combien sont-ils vendus ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Quel usage les récupérateurs font-ils de ces contenus de panses de bovins ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
                     3- Observation  
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
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2-5- Guide d’entretien destiné aux centres équestres  
           1- Identification 
- Date de l’enquête : ----------------------------------------------------------------------------------------
- Nom du quartier : ----------------------------------------------------------------------------------------- 
- Nom du département : ------------------------------------------------------------------------------------ 
- Nom du centre : -------------------------------------------------------------------------------------------- 
- Nom et prénom de la personne enquêtée : -------------------------------------------------------------
- Sa fonction dans le centre : ------------------------------------------------------------------------------- 
- Date de création du centre : ------------------------------------------------------------------------------ 
- Est-il une propriété publique ou privée ? Oui----- ; non----- 
                2- Production, gestion et valorisation des crottins  
- De combien de chevaux disposez-vous dans votre centre ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Utilisez-vous de la matière organique (litière) comme support dans les salles ? Oui----- ; non-
---- 
- Si oui, quels types de matières organiques utilisez-vous ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Quelle est la quantité de crottin que peut produire un cheval par jour ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Quelle est la quantité de crottin produite par jour dans votre centre ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Que faîtes-vous de ces crottins ? Vous les jetez----- ; vous les vendez----- 
- Si ces crottins sont jetés, où sont-ils jetés ? 
- Connaissez-vous des personnes qui viennent régulièrement au dépotoir pour les récupérer ? 
Oui----- ; non----- 
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- Si oui, qui sont-elles ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Si ces crottins sont vendus, à qui sont-ils vendus ? 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
- Comment et à combien sont-ils vendus ?  
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- D’où proviennent les récupérateurs ? Des environs----- ; d’autres localités----- (à préciser le 
nom). 
- Quel usage font-ils des crottins récupérés ? 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
                   3- Observation  
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
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2-6- Guide d’entretien destiné aux charretiers  
             1- Identification      
- Date de l’enquête : ----------------------------------------------------------------------------------------
- Nom du quartier où le cheval est parqué : -------------------------------------------------------------
- Nom du département : ------------------------------------------------------------------------------------ 
- Nom et prénom du charretier : --------------------------------------------------------------------------- 
- Nom du quartier où habite le charretier : --------------------------------------------------------------- 
- Age : --------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
                 2- Production, gestion et valorisation des crottins   
- Combien de chevaux sont parqués sur ce site ?
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- A quelle heure débutez-vous le travail ? 6 h----- ; 7 h----- ; 8 h----- ; (autre à préciser l’heure). 
- Quelle est votre heure de repos ? 13 h-15h----- ; 14h-16h----- ; 15h-17h----- (autre à préciser). 
- Quelle est votre heure de descente? 17 h----- ; 18  h----- ; 19 h----- ; 20 h----- 
- Quels travaux faîtes-vous avec votre charrette ? Transport de marchandises----- ; transport de 
personnes----- ; livraison de fumier de cheval aux agriculteurs----- 
- Si vous livrez du fumier de cheval aux agriculteurs, où sont localisés les exploitations 
agricoles ? Aux environs----- ; d’autres localités----- (préciser la localité). 
- Où récupérez-vous ces crottins ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Comment et à combien vendez-vous le fumier de cheval aux agriculteurs ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Quelle est la quantité de  crottins que peut produire votre cheval par jour ? 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
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                  3- Observation  
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
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2-7- Guide d’entretien destiné aux producteurs de la farine de poisson  
                  1- Identification  
-Date de l’enquête : ----------------------------------------------------------------------------------------- 
- Nom de la localité : ---------------------------------------------------------------------------------------- 
- Nom du département : ------------------------------------------------------------------------------------
- Nom et prénom du producteur : -------------------------------------------------------------------------
- Age : --------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
- Nationalité : ------------------------------------------------------------------------------------------------ 
                 2- Production et commercialisation de la farine de poisson  
- Qu’est-ce que la farine de poisson ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Quelle quantité de farine de poisson produisez-vous par jour ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- A quoi est destinée cette farine de poisson ? A l’alimentation du bétail----- ; à l’alimentation 
de la volaille----- ; à la fertilisation des sols----- ; (autres usage à préciser le type) 
- Si elle est utilisée comme fertilisant par les agriculteurs, d’où proviennent ces agriculteurs ? 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
                3- Observation  
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
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2-8- Guide d’entretien destiné aux maraîchers    
                1- Identification  
- Date de l’enquête : ----------------------------------------------------------------------------------------
- Nom de la localité : ---------------------------------------------------------------------------------------- 
- Nom du département : ------------------------------------------------------------------------------------
- Nom et prénom du maraîcher : --------------------------------------------------------------------------
- Age : --------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
                       2- Usage de produits résiduaires organiques dans les cultures  
- Utilisez-vous des produits résiduaires organiques comme fertilisant dans votre culture ? Oui-
---- ; non----- 
- Si oui, quels types de produits résiduaires organiques utilisez-vous ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Si non, pourquoi ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Utilisez-vous de l’engrais chimiques dans votre culture ? Oui----- ; non----- 
- Si oui, quels types d’engrais et produits chimiques utilisez-vous ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Quels sont les effets produits par les produits résiduaires organiques sur le sol et les plantes ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Les produits résiduaires organiques ont-ils les mêmes effets sur le sol et les plantes ? Oui-----
 ; non----- 
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- Si non, quels sont les effets produits par chaque produit résiduaire organique sur le sol et les 
plantes ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- A quel moment de la culture épandez-vous les produits résiduaires organiques ? Pendant le 
labour----- ; au cours du semi----- ; en pleine croissance de la plante----- 
- Utilisez-vous les produits résiduaires organiques en fonction du type de culture ? Oui----- ; 
non----- 
- Si oui, pouvez-vous me dire à quel type de culture correspond chaque produit résiduaire 
organique utilisé ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Où s’approvisionnez-vous en produits résiduaires organiques ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Comment s’approvisionnez-vous en produits résiduaires organiques ? Vous l’achetez----- ; 
on vous l’offre----- 
- Si vous l’achetez, auprès de qui l’achetez-vous ?
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Comment et à combien l’achetez-vous ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
                    3- Observation  
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
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2-9- Guide d’entretien destiné à l’ « Entente Cadak-Car »  
                 1- Identification  
- Date de l’enquête : ----------------------------------------------------------------------------------------
- Nom et prénom du responsable enquêté : -------------------------------------------------------------- 
- Sa fonction dans la structure : --------------------------------------------------------------------------- 
                 2- Production et gestion des ordures ménagères à Dakar  
- Qu’est-ce que l’ « Entente Cadak-Car » ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Quelle est la fonction de l’ « Entente Cadak- Car » ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Quels sont ses objectifs par rapport à la gestion des ordures ménagères ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Est-elle à bout de ses objectifs ? Oui----- ; non----- 
- Si oui, comment ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Si non, pourquoi ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------  
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- Quelle est la composition des ordures ménagères collectées dans la région de Dakar ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Quelle est la quantité de déchets ménagers solides collectée par jour dans la région de 
Dakar ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Quelle est la quantité de déchets ménagers solides collectée par jour dans chaque 
département ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Quelle est la part des déchets ménagers solides organiques ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
- Y- a-t-il des politiques de valorisation des déchets dans la région de Dakar ? Oui----- ; non---
- Si oui, lesquelles ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
- Si non, pourquoi ? 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
                     3- Observation  
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
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